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VOYAGES. 

LETTRE CCXXX. 

•'D’Alep. * v 

O N ne trouve en Syrie, Mada* 
me , que quatre ordres différens j 
le premier eli celui des princes ; 
le fécond celui des feigneurs & 
des commandans ; le troifième celui 
des riches payfans &: des commer- 
çans; &: enfin le quatrième, celui 
des pauvres payfans. 

Le prince &: le feigneur peuvent 
Voyaees. Tlvne XVI. À 
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Voyages. 

defcendre de leur rang , mais feu- 
lement pour le tems néceffaire au 
rétablifTemcntdeleur fortune; alors 
ils ne perdent pas la confédération 
que fon accorde à leur naiffance. 

Le payfan & le commerçant 
confédérés ne peuvent prétendre à 
un état piys élevé ; mais ils peu- 
vent defcendre aufli dans un plus 
bas étage , jufqu’à ce que leur 
fortune foit rétablie, & fans rien 
perdre des égards qu’ils obtenoient 
auparavant. Ainfî il n’eft pas rare 
de voir dans cette contrée des 
feigneurs , des prêtres & des négo- 
cians qui ne rougiffent pas de fervir 
de domeftiques à des gens inférieurs 
à eux par la naifiance. Il eft vrai 
qu*il règne ici le même point d’hoa- 
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Turquie Asiatique. $ 

neur dans tous les états ; il eft 
appuyé fur fia faculté de fe faire 
juftice par foi-même. Chaque habi- 
tant tire dans l’inftant vengeance 
de l’affront qu’il a reçu , Sc comme 
chez les Arabes , un meurtrier ne 
peut pas échapper à la vengeance 
des parens de celui qu’il a aflafliné. 
Excepté le refpeét dont- on ne 
s’écarte guèVe envers le prince 
& les feigneurs, tous les états font 
prefque confondus à l’extérieur. 
On y remarque peu de différence 
fait dans les vétemens, foit dans 
la nourriture. 

On ne voit point en Syrie le luxe 

« 

& les richeffes de l’Europe, mais 
suffi les fortunes y font moins iné- 
gales , & la pauvreté n’y eft pas 

A ij 
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/ 

aufli commune que dans bien des 
parties de la France. 

Les moines de Syrie ne font ni 
extrêmement auftères, ni bons théo- 
logiens : ils obfervent des règles 
fîmples qui font fcrupuleufement 
fuivies. Ils font réellement religieux 
pauvres, &: fe procurent le néce- 
faire par le travail de leurs mains. 
Les prêtres féculiers ne font ni 
favans, ni d’un rang au~deffius du 
commun*, mais ils lont refpeéiés, 
pieux & ne donnent d’autre inf* 

i 

truélion que celle de l’évangile. 
Loin d’afficher un faite mondain > 
c’eft par le travail qu’ils fe procu- 
rent leur fublïltance & celle de leur 
famille. Ils prêchent la pureté des 
moeurs par le bon exemple qui 
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leur eft facilité par le mariage. En 
un mot, le clergé eft méconno.'fta- 
ble dans ce pays aux yeux d’un 
voyageur Européen. 

La juftice a des formes très- 
fimples. Le Scek la rend lui-méme 
& termine ordinairement à l’amia- 
ble tous les diflférens civils. Si les 

1 

parties refufent de s’accommoder, 
on a recours au grand Emir qui 
juge fouv eraiilement dans toutes 
les montagnes, .excepté fur les dif- 
cuflions concernant les pofieftions 
du Quefronan, & celles des Emirs 

, t 

fubalternes. Au refte la juftice ne 
feroit pas ici fort rigourcufe, fi elle 
ne fe bornoit qu’à envoyer de pau- 
vres gens loger chez les coupables; 
mais on brûle leurs maifons & leurs 

A iij 
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plantations. Rarement attente-t-on 
à la perfonne d’un habitant des mon- 
tagnes. Aucun ne fort de fa mai- 
fon fans être armé d’un poignard 
ou d’un long couteau recourbé , 
& il ne s’en éloigne jamais fans 
Ton fufil & Tes piflolets. Il eft d’u- 
fage entr’eux de repoulïer la force 
parla force, & un homme infulté 
fe défait bientôt de fon ennemi 
à la première occafion où il peut 
lui tirer un coup de 'fufil. 

On ne marie les" filles qu’avec 
quelque parent plus ou moinsvéloi- 
gné cela rend les familles nom- 
breufes &* puiffantes. Les chefs 
d’une famille non-régnante n’ont 
droit de tenir des gens à leur folde 
que ceux de leur terre j rrtais. les 
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Emirs de la famille régnante peu- 
vent faire des levées dans toutes 
les montagnes : cette conduite fert 
quelquefois à mettre un frein à 
l’autorité du Grand-Emir, lorfqu'il 
eft en difpute avec fes' parens. Les 
Bachas tâchent d’entretenir ces di- 
visons pour affoiblir le gouverne- 
ment , & n’interpofent jamais gra- 
tuitement leur médiation dans ces 
fortes de diflférens. D’ailleurs ces 
diffamions entre les Emirs & les 
chefs ne font jamais fanguinaires 

comme celles de famille à famille. 

. » . 

Les levées des unes & des autres 
ne font compofées que de gens 
qui, Suivant leurs caprices, fe met- 
tent à la Solde d’un Emir plutôt 
qu’à celle- d’un ai+tre. lis ne font 

A iv 
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jamais portes à vetfer leur fang 

^ ' # à' * ' 

pour les divifions de ces feigneurs ; , 

\ 

il y a feulement beaucoup de tu- 
multe. Les armées fe rangent en 

• * » 

préfence l’une de l’autre ; alors les 

\ ... - ■> - v . - 

chefs & les principaux payfans 

difent leurs avis : le refte des troupes 
politique, car chaque foldat fe 

• , vi . * r « « 

regarde comme un meuble effentiel 

y » » * • > c k # * . ^ 

dû gouvernement. La voix du peu- 
ple pour' l’accommodement palfe 

; , , ■ ; ' 1 

aux chefs j ceux-ci le propofent 

■* i • • 

aux parties ennemies qui font pref- 
que toujours forcées de l’accepter. 
Si pourtant la réconciliation n’a 
pas lieu , les ennemjs déchargent 

réciproquement leur colère fur leurs 

•» ^ * *♦* . 

mûriers , & chacun fe retire .chez 
foi après cette fanglante expédition.* 

V / 
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Autant les guerres intérieures font 
pacifiques, autant celles du dehors 
font furieufes & terribles. Ces peu- 
ples font en général fort redoutés. 
On m’a alluré qu’un habitant des 
montagnes iroit feul & de fang 
froid alfalTiner un ennemi au milieu 
d’une ville ou de fes troupes, s’il 
en recevoit l’ordre de l’Emir. Cet 
excès de férocité paroît être un 
refte des ufages de ces afi'aflins fi 
redoutés au tems des croifades, & 
dont le chef eft fi connu dans nos 
anciens hiftoriens, fous le nom du 
Vieillard de la Montagne. 
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LETTRE CCXXXI. 

D’Alcp. 

I_iA Syrie eft aujourd'hui, Mada- 
me, aufii tolérante qu’elle l’étoitpeu 
jadis. On y profefle également toutes 
les religions. La moitié des habi- 
tans eft compofée de chrétiens dont 
un tiers eft formé de Grecs catholi- 
ques, & le refte de Maronites. Les 
Grecs fehifmatiques y font en fî 
petit nombre que l’on rfy fait pas 
attention. 

L’autre moitié des habitans n’eft 
compofée que de Drufcs qui fe 
divifent en deux fortes. Les uns 
& les autres paroiflént être des 
defeendans d’un grand nombre 
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d’occidentaux paffés en Syrie à 
l’occafion des croifades* Ils ont 
infiniment plus de courage & de 
probité que les autres orientaux , 
fe font honneur de protéger les 
chrétiens, & paroiffent avoir beau- 
coup d’égards pour eux & pour 
la religion qu’ils profeifcnt. J’ai 
remarqué qu’ils fe difent iiïus de 
différens peuples occidentaux, félon 
la nation de la perfonne à laquelle 
ils parlent. On parle encore chez 
eux & l’on y parlera encore long- 
tems du célèbre Fackardin , qui 
fut un de leurs Emirs. Il avoit 
voyagé , avoit vifité Rome , 84 
avoit rapporté dans fa patrie un 
grand fond de connoiffances. Il 
*éfilla avec vigueur aux armes du 

A vj 
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Grand-Seigneur j mais s'étant laiiTé 
féduire par les promettes & les fer- 
mens de la cour de Conftantinople, 
il eut rimnrudence de sy rendre 
& paya de fa tête cette confiance 
déplacée. 

" Des deux fortes de Drufes, Tune 
fuit la religion naturelle , l’autre 
eft nommée Aquel ou fpirituellc. , 
Ces A quels profeffent une religion 
à. part^ ou plutôt ce font des ef- 
pèces de feétaifes qui vivent dans 
la réforme. Us ne font vêtus que 
dç robes noires ou rayées de blanc 
Zc de noir. Leur turban eft blanc, 
mais arrangé d’une manière fimple 
&z modefte. Iis ne portent les armes 
que lorfque la guerre eft affcz con- 
ftdérable pour faire marcher tou$T 
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les chefs. Ils ne mangent que chez 
des perfonnes dont l’intégrité' elt 
folidemcnt établie, &: ne reçoivent 
de préfcns que de la part de ces 
mêmes perfonnes , dans la crainte 
de participer, s’ils en ufoient autre- 
ment, à un bien mal acquis. Leur 
livre de prières eft le Pentateuquc. 
Ils s’artemblent pour vaquer à ce 

* k * 

pieux exercice dans des oratoires 
où il n’eft pas permis d’aborder 
quand ils y font 5 car alors ils 
tiennent Mes gardes portés à envi- 
ron une demi-lieue pour en défen- 
dra les approches. Ces oratoires 
font placés fur le fommet des mon- 
tagnes les plus efearpées , aux en- 
virons de leurs villages , & ren- 
ferment les corps des perfonnages 
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de leur fe&e morts en odeur de 

fai nt été. 

Les Drufes ordinaires n’ont point 
de culte du moins apparent ; ce- 
pendant ils parlent avec refpeéfc de 
la religion & lifent le Pentateuque 
avec vénération , mais leur entre- 
tien eft moins gracieux que celui 
des Aquels & des chrétiens. 

J’ai été témoin des funérailles 
d’un de ces feétaires & voici les 
devoirs funèbres que j’ai vu ren- 
dre dans cette cérémonie, 

Quelques heures après le trépas , 
on expofe fous une tente le cofps 
du défunt qui eft revêtu & armé 
comme s’il étoit vivant. Comme 
le mort étoit un Drufe Aquel , il 
tenoit un livre de morale entre 
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les mains. Les femmes environnent 
le corps du défunfe qu’elles arrofent 
de pleurs j les horhmes relient en 
filence à quelque diftance , après 
avoir fait retentir les vallons de 
leurs cris mâles & lugubres, afin 
que la . nouvelle pafîe chez leurs 
parens & chez leurs amis. Ceux-ci , 
dès qu’ils font avertis, accourent, 
& fe réunifient \ en troupes. Dès 
qu’on les voit venir, les parens du 
jnort vont au-devant d’eux avec 
le corps qu’ils promènent à quelque 
diftance autour du village,' expri- 
mant leurs regrets par de grands 
cris & par des fanglots , &r faifant 
de grandes démonftrations de dou- 
leur avec leurs mouchoirs. On rap- 
porte enfuite le corps fous la tente , 1 
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où les femmes reprennent les pleurs. 
La meme cérémonie recommence 
à chaque nouvelle troupe de parens 
qui arrive. On garde ainlï Je corps 
jufq u’au- lendemain 5 alors tous les 
habitans du village, drufes & chré- 
tiens , étant raffemblés on enlève 
le corps après l’avoir enfermé dans 
une bierre. Un Drufe récite des 
prières de vive voix. L’enlevement 
du corps eft accompagné des cris 
& des oppofitions des femmes qui 
paroiffent ne pouvoir fe réfoudre 
à s’en féparer. Les hommes gardent 
un morne lîlence &r regardent trif- 
tement la cérémonie. Les plus pro- 
ches parens relient dans la maifon 
en pleurant , tandis qu’on accom- 
pagne le corps jufqu’à la tombe* 
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Apres Tenterremcnt, les habitans 
du village fe diftribuent entr’cux 
les étrangers pour les régaler le 
mieux qu’il leur eft poflib'e & les 
attendrir fur la mémoire du défunt. 

Je n’ai pas étendu plus loin mes 
recherches fur le climat de Syrie 
& fur les moeurs de fes habitans. 
J’efpère dans peu vous rendre 
. compte du voyace que je me pro- 
pofe de faire dans la Paleftine , 
8c fucceffivenient dans toutes les 
échelles du Levant. 
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LETTRE CCXXXII. 

’j 9 

De Jerufalem. ’ 

' » * * 

La Paleftine , Madame , n’offre* 
plus que des fouvenirs pieux aux 
voyageurs. Ses villes défertes & 
ruinées font fans monumens, fans 
commerce, & n’ont rien confervé 
de leur ancienne fplendeur. Jérufa- 
lem bile-même n’eff plus confidérée 
par le Turc qu’à caufe dés vexa- 
tions qu’il y exerce fur les chrétiens 
auxquels il ne permet de la par- 
courir qu’en payant. 

— Jaffa i connue fous le nom de 
Joppé dans l’écriture, eft la première 
ville où j’aie abordé dans mon 
Voyage de la terre fainte. Cette 
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ville n’a point de port , & les vaif- 
fcaux mouillent dans la rade, de 
manière qu’en cas de mauvais tems 
ils font obligés de gagner la pleine 
mer. L’eau étoit fi baffe fur cette 
côte que notre chaloupe ne put 
aborder à terre & qu’on fut forcé 
de nous y porter. Nous defcendîmes 
fur un beau quai de pierres de 
taille, conftruit depuis peu, & qui 
eft le feul de cette efpèce que j’aie 
vu dans ce voyage. 

Je me rendis delà à l’hofpice des 
moines Latins dont l’inftitut eft 
confacré à la réception des pèle- 
rins & des voyageurs. J’y fus très- 
mal logé parce que leur maifon 
eft petite & que l’avarice des Turc*» 
ne leur permet pat? de l’agrandir, 
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de peur qu’ils ne défrayent un trop 
grand nombre de voyageurs. Je 
fus d’ailleurs parfaitement bien 
traité. Le procureur de cet hofpice 
commença h me donner des inf- 
truélions & à me faire tous les 
préparatifs néceflaires relativement 
au voyage de Jérufalem. Mais il 
me demanda d’abord fi c’étoit pat 
dévotion que j’allois vilïter les lieux 
faints. Je lui répondis que non, & 
ma réponfe l’auroit fans doute in- 
difpofé, fi je n’avois pris foin de 
lui montrer une bourfe capable de 
guérir bien des fcrupules. Les pré- 
paratifs achevés, le procureur en- 
voya un exprès à Jérufalem, pour 
donner avis à fes confrères de mon 
arrivée, & il me fallut attendre fon 
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retour. Arrivé dans la terre fainte* 
j’avois lieu de croire qu’on m’en- 
tretiendroit de tout ce qui la con- 
cernoit. Mon attente fut prodigieux 
fement furpalTée. Les moines com- 
mencèrent à me parler de leur hof- 
pice & me dirent qu’il étoit bâti 
dans la cabane même où faine 
Pierre avoit fa cabane de pêcheur, 
&r où il jetta le fameux anneau 
dans la mer. Il n’y eut rien, fans 
en excepteÈïa table où je mangeai, 
qui ne fût faint. Le vin que je bus 
venoit du défert où S. Jean bapti- 
foit. Les olives avoient crû fur la 
montagne des Oliviers près de Jé- 
rufalcm. 

Je reçus deux jours après mon 
arrivée la vifite d’un «commis de la. 
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douane qui vint me prier de vol- 
loir bien me deffaifir de vingt-deux 
piaftres, fomme à laquelle eft taxé 
tout Franc qui veut defcendre k 
terre & voyager dans le pays. L< s 
habitans Grecs & Arméniens ne 
payent que la moitié de cette con- 
tribution. Elle forme le feul revenu 
que tirent les Turcs de cre pays 
inculte & inhabité. Une grande 
partie de cet argent eft deftinée k 
l’entretien .des lieux feints de la. 
Mecque étrange fingulaîité de 
voir le revenu d’une fuperftition 
appliqué au maintien d’une autre* 
J’eus tout le tems d’examiner h 
Etuation de Jaffa. Cette petite viije 
eft Etuée près de la mer fur une 
éminence au *haut de .laquelle mi 
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un château défendu par un officier, 
quelques foldats & une batterie de 
canons en très-mauvais état. Les 
maifons de la ville, à l'exception 
de celles qui font bâties fur le quai 
dont je vous ai parlé , ne font 
à proprement parler que de mifé- 
rabes cabanes. Les environs de 
Jaffa ne font pas plus agréables. 
Les chemins en font larges & ni-r 
vellés, mais extrêmement incom- 
modes à caulè de la quantité de 
fable dont ils font couverts. On y 
diftingue cependant quelques jar- 
dins ornés de fycomores & de très- 
beaux figuiers. Les haies font rem- 
plies des différentes efpèces d’ar- 
briffeaux qui fervent de retraite 
aux bêtes fauves, fur-tçut au Jac- 
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kal, forte de renard qui défoie tous 
ces environs. 

Je quittai après un court féjour 
cette ville ennuyeufe. Le pays que 
je traverfai pour me rendre à Rama, 
le bourg le plus près de Jérufalem, 
eft rempli de petites collines, entre 
lefquelles font des vallées 3c de 
grandes plaines dont les unes font 
labourées Sc les autres incultes. Le 
terrein eft compofé d'un fable léger 
3c rougeâtre ; il fourmille d'une 
grande quantité de taupières. Les 
plantes fauvages couvrent la plu-' 
part de ces plaines, dans lefquelles 
on rencontre de tems en tems de 
fiipeibes vallées d’oliviers. Ce pays 
eft a u fli le féjour des grues qui fe 

plaifent dans les lieux inhabités. 

* / • 

Arrivé 
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Arrivé à Rama, je logeai dans 
un couvent qui , après celui de 
Jérufalem, eft le plus beau qu’il y 
ait dans la terre fainte. Enfin je 
vis le fameux temple, l’objet de 
la vénération des chrétiens , Se 
ces endroits que leur légillateur a 
immortalifés par Tes fouffrances, fa 
mort & fa fépulture. On prétend 
que le lieu où le temple eft bâti 
s’appeloit autrefois Golg&thâ ou 
le Calvaire. L’entrée en eft gardée 
par trois Turcs, favoir un Schérif, 
un Janiftaire & un Boftangi , que 

1 

le gouvernement Ottoman a foirk 
d’y envoyer. Le premier eft chargé 
de prendre le nom de ceux qui y 
viennent & de leur faire payer le 
tribut que les Turcs exigent des 
Voyages* Ta ms X VI. B 
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chrétiens qui vont vifiter le faint 

lieu. La première chofe que l’on 

/ » 

voit en entrant , c’eft la pierre fur 
laquelle on oignit le corps du fils 
de Marie 3 avant de le mettre dans 
le tombeau. Elle eft entourée d’une 
grille de fer, & elle appartient aux 
Latins; car tous les chrétiens ont 
ici des reliques en propre. Le faine 
fépulchre eft au milieu du chœur 
& appartient aufli aux Latins. 

Ce lieu vénérable n’eft pas le 
feul qui captive la dévotion des 
fidèles. On ne fait un pas dans 
cette ville ou dans fes environs 
fans y rencontrer des objets dignes 
d’une pieufe curiofîté. Ici vous 
voyez une maifon qui , dit -on , 
apparcenoit a la mère des Zébé- 
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dées. Là c’eft une églife appartenan- 
te aux Syriens, édifiée fur les ruines 
de la maifon de S. Marc. Plus loin 

* _J 

on vous montre un vaiffeau de 
pierre dans lequel les premiers apô- 
tres baptisèrent ldi premiers chré- 
tiens. D’un autre côté ce font les 
veftiges du palais d’Anne & du lieu 
où Y Homme- Dieu jugé. On fait 
voir près de cet endroit un vieux 
olivier fingulièrement vénéré du 
peuple , parce que ce fut , dit on , 
à cet arbre que fut attaché le 
Meflie; pendant que Top procédoit 
à fon jugement. Une chapelle Ar- 
ménienne eft bâtie précifément à 
l’endroit où il fut toiterrogé par 
Caïphe. L’autel de cette chapelle 
eft compofé d’une pierre de huit 

Bij 
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^ à ' 

pieds de long fur cinq de large , 
& cette pierre eft la même qu’on 
mit fur le tombeau du Chrift, & 
que les faintes femmes ne purent 
rouler à caufe de fa pefanteur. On 
a eu foin de la # laifter à découvert 
dans quelques endroits, afin que 
les pèlerins puiflent la bailer. J’ai 
vu dans cette # même chapelle un 
tableau repréfentant Pierre reniant 
fon maître. Non-loin delà eft le 
mont de Sion fi fameux du tems 
de David. Ce n’eft plus maintenant 
qu’une plaine inculte & déferte fi- 
tuée hors des murs de la ville & 
qui fert de cimetiere aux chrétiens. 
On découvre de cet endroit une 
belle mofquée fnrmontée d’un dô- 
me, conftruite fur le lieu qù font 
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J s 

les tombeaux de David &: de Sa- 
lomon. On prétend que ce fut là 
que le Chrift célébra cette cène 
miraculeufe ; ce fut aufli dans ce 
lieu refervé pour les prodiges que 
l’Efprit-Saint defcendit fur les apô- 
tres. Mais les chrétiens ne peuvent 
pas rendre leurs hommages à ces 
endroits facrés , parce que les T urcs 
en défendent l'accès. 

Le couvent des Arméniens eft 
le plus grand qui foit à Jérufalem ; 
mais celui des Latins eft le plus 
riche. En allant à ce couvent on 
pafte par un endroit appelé le 
Château de-David. C’eft ainfi qu’on 
nomme aujourd’hui un château 
Turc qui défend Jérufalem. Il eft 
prcfqu’entièrement ruiné , ainfi que 

B ïfj 
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tous ceux qui appartiennent au Sul- 
tan dans cette contrée. L’artillerie 
qui garnit la plate-forme eft hors 
d’état de fervir , & d’ailleurs le fort 
fitué dans un fond ne pourroit 
en aucune façon protéger la ville. 
C’eft delà qu’on donne les fignaux 
dans certains jours de fête que les 
Turcs célèbrent. On compte îeoeo 
juifs à Jérufalem. Leurs femmes 
vont le vifage découvert , ufage 
qui leur eft prefcrit par les Turcs* 
Cette nation eft ici très- pauvre , 

car elle n'y fait aucun trafic. Elle 

< 

ne fubfifte que des dons qu’elle tire 
des pèlerins Juifs qui viennent de 
toutes parts vifiter le féjour de 
leurs ancêtres. Leur Rabbin tire de 
groftes fommes de la charité de 
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fes frères, mais les Turcs ont foin 
d’en prélever une partie > car les 
Juifs ainfi que les chrétiens ne vi- 
vent paifiblement dans ce pays qu’à 
force d’argent. 

LETTRE CCXXXIII. 

De Jcrufal cm . 

r* ' „ 

V^/E n’étoit pas allez pour moi, 
Madame, de vifîter les lieux faints 
«le Jérufalem , ma curiolité s’éten- 
doir jufqu’au Jourdain & fes envi- 
rons. Ayant donc trouvé une cara- 
vanne prelfée d’un zèle différent 
du micn,*je me fuis joint à elle 
pour entreprendre ce pieux pelé— 
rinage. Après avoir fait environ 
trois quarts de mille de chemin. 



3 i Voyages.' 
nous arrivâmes a Béthanie, village 
fameux par la réfurréftion du La- 
zare. On nous montra l’endroit 
où étoit Ton tombeau. On y apper- 
çoit quelques débris d’une maifon; 
mais aucun veftige ne dénote qu’il 
y ait eu autrefois une ville dans 
cet endroit là. A une certaine dis- 
tance de Béthanie on remarque 
fur une montagne un fort bâti par 
les chrétiens du tems des croifades. 
Cette route indique la fïmation 
primitive de la Judée , & il y a 
lieu de croire qu’elle eft aujour- 
d’hui la même qu’elle étoit depuis 
un tems immémorial , Quoique plu- 
lîeurs écrivains prétendent qu’elle 
' ait changé de face depuis la mort 
du Chrift, La Judée, en effet, eft 
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un pays rempli de montagnes & 
de vallées , &: c’eft ainfi qu’elle 
eft décrite dans l'ancien & le nou- 
veau Teftament qui l’appellent un 
pays montagneux, quoique cepen- 
dant Tes montagnes n’aient jamais 
•été fort élevées. Les vallées de 
même que les collines, loin d’étre 
fertiles, font incultes & défertes, 
& pleines de cailloux. Le terrein 
eft néanmoins fufceptible de cul- 
ture, & il dédommageroit ample- 
ment le laboureur de fes foins. Ce 
mélange continuel de montagnes 
& de vallées rend les chemins de 
la Judée extraordinairement dan- 
gereux j à moins qu’on ne voyage 
avec des chevaux Arabes, qui font 
habitués à marcher lux les cailloux 
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dont le pays eft rempli, & qui les 
franchisent avec une adrefle fur- 
prenante. J’ai obfervé cependant 
que tout habitués que font ces 
animaux à gravir les montagnes , 
ils ne laiifent pas que de bron- 
cher fous la main d’un mauvais 
écuyer. 

Nous découvrimes enfin la célè- 
bre plaine de Jéricho , qui s’étend 

l’efpace de deux lieues le long de 

» ’ 

la terre morte. A peine arrivés , 
nous allâmes vifiter la montagne 
fur laquelle Jéfus-Chrift jeûna & 
efluya de la part du démon cette 
tentation fameufe à laquelle, heu- 
reufement pour nous 3 il eut le cou^ 
rage de réfifter , courage qui n’a 
pas été imité depuis par tous fes 
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vicaires. Je ne vous diftimule point 
qu’il faut être animé d’une fainte 
ferveur pour s'expofer à gravir cette 
montagne. Elle eft haute & pointue, 
& préfente à gauche une vallée 
profonde , fur laquelle le rocher 
s’élevoit perpendiculairement; Le 
chemin qui conduit au fommet eft 
d’ailleurs très - dangereux. Il eft 
étroit, roide , fcabreux, plein de 
rochers & de cailloux , qu’on eft 
obligé de franchir à chaque pas 
pour y arriver, La difficulté aug- 
mente encore à caufe de la valiée 
cjui eft à côté ; car indépendamment 
de fon afpeét qui eft effroyable, 
elle eft iî périlleufe que fi un cheval 
venoità broncher, on feroit perdu 
fans refiburce. On trouve près du 
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fommet de la montagne les débris 
d’un ancien couvent grec > qui 
prouve que les premiers Anacho- 
rètes choifiiToient toujours pour 
leur demeure Toit des déferts, foit 
des rochers inacccfl'ibles , où ils 
offroient dans la retraite leurs priè- 
res à l’EterneL 11 s’en faut bien que 
nos cénobites aétuels foient aufli 
farouches 8c aufïi retirés. Mais fi 
ces anciens folitaives, fuyant les 
écueils dont le monde eft environné, 
renonçant à toutes les douceurs de 
la vie, accouroient dans des lieux 
fauvages pour s’occuper unique- 
ment du fouverain de tous les êtres 

— V 

& lui adreiïen, humblement tous 
leurs vœux , leurs modernes fuc- 
ceJjeurs fupérieurs à ces craintes 

pufillanimcs. 


Digitized by Gcfëgle 


L 



Turquie Asiatique. 37 

pufillanimes , vivent au milieu de 

nous afin de nous édifier par leurs 

exemples, & fe concilient par-là 

cette admiration légitime dont la 

philofophie voudroit vainement 

nous faire revenir. 

Jéricho, cette ville fameufe, ne 

fubfifte plus. On ne voit plus au- 
* 

jourd'hui aucun édifice dans l’en- 
droit oà elle étoit autrefois fituée. 
Ainfî nous continuâmes notre route 
vers le Jourdain, & nous apperçû- 
mes bientôt le rivage de ce fleuve. 

L’eau du Jourdain eft profonde, 

) 

limoneufe , & plus chaude que froi- 
de : le foTdes environs confifte en 
une terre glaife grisâtre & fablon- 
neufe. Toute la furface eft cou- 
verte de fel , d’ou il eft aile de 
Voyages. Tome XVI. ' C 
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préfumer qu’à la faveur de la cul- 
ture elle recouvreroit cette an- 
cienne fertilité dont elle étoit douée 
du tems des Ifraélites. Quelques 
cantons de ce défert font couverts 
de plantes & d’arbufres inconnus 
dans nos climats. On y trouve auflî 
la caille de la terre fainte qui vrai- 
femblablement eft la même que 
celle qui fervit de nourriture dan» 
le défert' au peuple chéri de Dieu. 

Je retournai peu fatisfait de mon 
voyage à Jérufalem ; & je me hâtai 
de vifiter les endroits qui avoient 
échappé à mes recherches j car les 
lieux célèbres par les fouffrances 
du Chrift re font pas les feuls qui 
attirent ici l’attention du voyageur. 
Plufeurs monumens antiques s’y 


i ! 
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font aufli remarquer. Tels font en- 
tr’autres le palais d’Hérodc ; !a tour 
qui fe défendit fi long-terns contre 
Vefpafien ; l’endroit où étoit une 
des portes du temple de Salomon 
& celui où les habitans prétendent 
que naquit la chafte époufie de 
Jofeph. On y voit encore l'hôpital 
de fainte Hélène qui étoit autre- 
fois un bâtiment magnifique , & 
qui fert aujourd’hui d’hôpital pour 
les Turcs; le palais de Pilate où 
le gouverneur fait fa réfidence; la 
prifon de S. Pierre où les Turcs 
enferment les criminels qui ont 
mérité la mort; une chapelle grec- 
que bâtie dans l’endroit où Abra- 
ham voulut facrifier ïfaac ; &: parmi 
les raretés modernes, l’apoticaireric 

c ij 
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des Latins qu’on peut regarder com- 
me la plus précieufe qui foit au 
monde. On y trouve tous les bau- 
mes imaginables & fur-tout celui 
de Jérufalem dont l’excellence fa- 
lutaire eft reconnue. Mais ce qui 
me furprit davantage , ce fut une 
cérémonie fuperftitieufe que je ne 
m’attendois pas à trouver dans le 
lieu qui à fervi de berceau à notre 
religion. 

Tous les chrétiens Grecs, Armé- 
niens, Syriens & Cophtes croyent 
qu’il fort la veille de Pâques un 
feu furnaturel du faint fépulcre , 
auquel ils donnent le nom de feu 
facré. Ils font intimement perfuadés 
que ce font leurs prêtres qui le font 
dSfcendre du ciel par une efpèce 
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de miracle. En conséquence un 
prêtre de chacune de cas feétes 
defcend à deux heures ce jour là 
dans le faint fépulcrc. Ils y font 
leurs prières, &: c’eft à elles que le 
peuple attribue la defeente du feu 
facré. Dans ces entrefaites les Grecs 
quj font les plus déréglés de tous 
les chrétiens fe conduifent dans le 
choeur autour du faint fépulcre, à- 
peu-près de la même manière que 
les anciens fe conduifoient dans 
leurs bacchanales. Les enfans dan- 
fent & fautent dans ce lieu & y 
représentent la mort & la réfur- 
re&ion du Chrift. A quatre heures 
les différentes nations commencent 
uné procefiion. Peu de tems après 
on fort du tombeau une lampe, 

C tij 
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que tous ies affiftans croient avoir 
été allumée avec le feu facré. Alors 
comme chacun s’empreffe d’allumer 
fon flambeau le premier , on ne 
tarde pas à en venir aux coups. Ce 
tintamare affreux auroit des fuites 
funeftes, fi les Turcs n’y mettoient 
fin en chaffant la populace à coups 
de fouets & de bâtons. Les Latins 
& tous les gens fenfés regardent 
avec mépris cette fuperftition; mais 
il eft difficile d’en dégoûter le peu- 
ple qui y eft maintenu d’ailleurs 
par la cruelle avarice des prêtres* 
En effet on attache une grande 
importance à recevoir le feu facré 
de la première main , Sc cette fa- 
veur rapporte des fomme -confi- 
dérables aux couvens, qui parta- 
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gcnt fidèlement le revenu de cette 
fuperftition. 

LETTRE CCXXXIV. 

D’Acre. 

« 

O N a de la peine. Madame, à < 
quitter Jérufalem, déchue à la vé- 
rité de fa première fplendeur, mais 
remplie de monumens antiques. Il 
n’eft prefque pas une pierre qui ne 
foit recommandabîjppar Ton ancien 
ufage , pas un lieu qui n’ait été . * 
le théâtre d'une (cène mémorable. 

On admire hors de la ville le tom- 
beau des rois , taillé dans le roc. 

Les portes en font d’une pierre ex- 
trêmement dure & tournent fur 
deux gonds qui ont été taillés en 

C iv 
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place. Plus loin exifte encore la 
grotte où le prophète Jérémie a 
écrit Tes lamentations, & celle où 
Jefus-Chrilt fua du fang. Le lieu 
où il exhorta les apôtres, celui ou 
il fut pris, enfin une foule d'endroits 
célèbres attirent par-tout les pas 
des fidèles. On découvre aufii fur 
une montagne fituée aux environs 
de Jérufalem des débris qui ne font 
pas auifi refpeéfcables. Ce font les 
ruines de la vÜtè Silvia , où Salo- 
mon tcnoit fcs trois cens concu- 
bines. Les maifons en font à pre- 
fent habitées par de pauvres pay- 
fans. 

Il me reftoit à voir la ville qui 
donna le jour au Dieu des chrétiens. 
J$ partis donc de Jérufalem pour 
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accomplir ce pieux dtfiein. On me 
montra fur la route l’endroit où 
l’on dit qu’Elie dormoit lorfque 
l’ange lui apparut. C’étoit un creux 
oblong dans un rocher, ombragé 
d’un olivier. Je ne Tais fi le pro- 
phète le trouva creufé de la forte, 
ou fi les habitans ne l’ont pas « 
creufé eux-mêmés afin de rendre 
le miracle plus vraifeniblable. Quoi, 
qu’il en foit , l’endroit étoit tt es— 
commode pour dormir. A côté de 
cet endroit eft un tombeau qui 
porte le nom de Racket. Après 
deux heures de marche j’arrivai à 
Béihlehem. C’eft un gros village 
fitué fur une éminence, habité par 
des catholiques Romains , des Ma- 
hométans & des payfans Arabes. 

C v 
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Les maifons tombent en ruine, & 
Ton n'y remarque qu’un feul édifice 
affez bien bâti & environné d’une 
forte muraille. Cet édifice eft un 
couvent. 

A peine arrivé, je defcerç^is dans 
une grotte fouterraine où l’on me 
montra à gauche l’endroit ou na- 
quit le Chrift & la crèche dans 
laquelle on le mit. On a élevé 
deux autels en cet endroit devant 
lefquels font des lampes qui bril- 
lent nuit & jour. Au-deflus de la 
grotte s’élève une belle églife d’une 
architecture particulière, qui a fervi, > 
dit-on , de modèle à S. Pierre de 
Rome. La grotte facrée (e trouve 
directement fous le choeur de cette 
cglife , près de laquelle on en ap- 
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perçoit une fécondé, affez vafte , 
bien bâtie & ornée de deux rangs 
de colonnes de marbre. On y 
montre un endroit où S. Jean avoit 
fon école & fa chapelle. Ce font 
les Latins qui font en poiïeflion 
.des lieux faints de Béthlehem 5 & 
quoique les Grecs y aient un petit 
couvent, ils ne peuvent les vifiter 
fans leur permifiion. Aux environs 
de ce village on apperçoit divers 
monument, bâtis, fi Ton s’en rap- 
porte aux habitans, par les Juifs 
dans les jours de leur fplendeur. 
On remarque aufli aux environs 
de Béthlehem une montagne, que 
les habitans appellent encore au- 
jourd’hui la montagne des Fran- 
çois en mémoire des croifade$« 

C vj 
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Les habitans de ce village font 
continuellement en querelle avec 
les habitans de Jérufalem , d’Hé- 
bron &: des autres villages voifïns, 
& rarement ces diffentions s’ap- 
paifent-elles fans effufion de fang. 
Ce n’eft point la religion qui caufe- 
ces démêlés, mais l'intérêt. C’eft, 
par exemple , le droit dejfournir aux 
pèlerins les chevaux dont ils ont 
befoin , & de recevoir les différens 
tributs des voyageurs. ’ D’ailleurs 
les Béthléhemites , de même que 
les autres habitans de la Paleftine, 
tant chrétiens que Mahométans , 
font divifés en . deux partis que 
l’on appelle les enfeignes blanches 
& rouges. J’ignore l’origine de 
cette guerre inteftine qui n’eft avaii-» 
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tageufe qu’aux Turcs. Car fans 
cette défunion ils tiendroient dif- ' 
facilement fous leur obéiffance un 
pays alfez étendu , ou du moins 
auroicnt-ils befoin de forces plus 
coniidérables. 

Le grand commerce de tous les 
lieux faints confifle en chapelets, 
en faints fépulcres , en croix, &c. 
On en envoie dans tou^ les pays 
catholiques de l’Europe *, mais fur- 
tout en Italie , en Efpagne & en 
Portugal. D’ailleurs il n’eft guère 
de pèlerin qui n’en achète en 
partant, & jufqu’à préfent ce com- 
merce étoit aufîi sûr pour les ha- 
bitans de Jérufalem & de Béthlé- 
hem que l’eft celui de la mufcade 
8c de la canelle pour les Kollan- 
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dois. Je crois cependant qu’on pla- 
ceroit mal fes fonds aujourd’hui 
dans ce commerce dont la déca- 
dence eft fenfible, malgré les in- 
dulgences que le pape accorde à 
ceux qui rapportent de ces pieux 
bijoux de la terre fainte. Je ne 
me chargeai point de ces religieux 
colifichets, dans la crainte d’en 
être dépouillé par les infidèles que 
j’avois encore à vifiter , & je me 
rendis après avoir quitté ces lieux 
remplis de monumens miraculeux , 
au port d’Acre , fi célèbre dans 
l’hiftoire des croifades. 

Cette ville eft la réfidence d’un 
vice-conful François qui a fous fa 
protection plufieurs marchands qui 
font le commerce de Marfeille. 
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Depuis les chevaliers de S. Jean, 
perfonne n’avoit jamais pcnfé à 
fortifier cette ville , quoiqu’elle 
fût la clef de la Galilée. Mais un 
Arabe qui avoit envahi depuis peu 
' ce gouvernement , s’étoit occupé 
des fortifications. Cet ouvrage nou- 
vellement conftruit confifte en un 

V 

rempart de quatre brades de hau- 
teur, fermé par deux portes très- 
folides. Ce rebelle avoit faij com- 
mencer un baftion à l’un des angles 
au-dedans duquel devoit être fon 
palais. Il avoit employé à cet ou- 
vrage les débris de l’ancien château 
& de l’ancien palais de cette ville. 
Il fe fervit même de ceux de l’an- 
cienne Ptolémaïde , & l’on afifure 
qu’en faifant creufcr pour décou- 


Digitized by Google 



, Voyages. 

vrir ccs ruines, il trouva lin tréfor 
qui ne l’aida pas médiocrement 
dans l’exécution de fon deftein. La 
mort interrompit le projet de cc 
rébelle , & fon ouvrage eft refté 
fufpendu. 

Comme Nazareth n’eft qu’à peu 
de diftance de la ville d’Acre, je 
ne pus me défendre de vifîter auftî 
cette ville confacrée par le féjour 
du fil* de Marie. La route d’Acre 
à Nazareth eft fûre & agréable. 
Nazareth eft un grand village fitué 
dans une vallée, dont les maifons 
font de pierre , mais bâties fans 
goût. Il eft habité par des Arabes 
& des chrétiens la plupart catho- 
liques Romains, & par quelques 
Grecs qui n’y ont qu’un feul prê- 
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tre. On y remarqne un couvent 
de Francifcains vafte & entouré 
de fortes murailles. Ce couvent 
richement doté eft defiervi par 
quinze ou vingt religieux, dont 
les privilèges dans cet endroit font 
infiniment plus grands que dans 
« aucun autre de la terre fainte & 
même de tout le Levant. Ces moi- 
nes afferment du Pacha de Seyde, 
Nazareth & deux autres villages, 
quatre mille piaftres par an, moyen- 
nant quoi ils font feigneurs haut- 
jufticiers de tous les habitans. En 
conféquence, ils^ gouvernent éga- 
lement les Arabes & les chrétiens, 
& ils ont fous eux un officier 
Arabe qui exerce lajuftice en leur 
nom. 
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Les curiofités ne font pas nom- 
breufes à Nazareth. On y voit une 
pierre fort grotte qui, dit-on , fervit 
pjufieurs fois de table à Jefus & 
à fes difciples ; une églife bâtie 
fur les ruines d’une fynagogue ou 
prêcha fouvent ce divin légifia- 
teur i l’endroit où étoit la maifon 
du charte Jofeph ; enfin un puits où 
fon époufe immaculée alloit puifer 
de l’eau. 

♦ 

Tels font les objets de vénéra- 
tion que l’on rencontre à Naza- 
reth. Il ne me refte plus à parcourir 
dans ce voyage que les lieux où 
étoient autrefois Ÿyr & Sidon, ces 
villes fi renommées par leur fplen- 
deur & par i’induftrie de leurs ha- 
bitans. 
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LETTRE CCXXXV. 

4 

De SeyHe. 

i 

J E partis d’Acre, Madame, pour 
me rendre à Seyde, accompagné 
d’un feul cavalier j car cette efcorte 
firfiît dans prefque tous les cantons 
de la Syrie où un Franc voyage 
aufli librement que dans aucun pays 
delà chrétienté. Nous traversâmes 
pendant Tefpace de deux lieues un 
beau pays qui produit entr’autres 
plantes du Taule & une quantité 
prodigieufe d’abfynthe. Au bout 
de ces plaines font des montagnes 
affrcufes qu’il faut gravir, tantôt à 
pied, tantôt à cheval. Elles avan- 
cent dans la mer & forment trois 
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caps , dont l'un eft appelé par 

les marins le cap blanc, à caufe 

de la blancheur des pierres à chaux 

dont la montagne eft compofée. 

Au-delïus de ce cap on apperçoit les 

ruines d’un vieux château, bâti par 

« 

les Chevaliers de S. Jean. Au forrir 
de ces montagnes le chemin devient 
agréable , & curieux par une quan- 
tité de ruines que l’on y renconrre. 
Telles font, entr’autres , celles de 
Scandererte , une des villes qu’A- 
lexandre lit bâtir, mais dont il refte 
à peine quelques veftiges. Là re- 
commencent les montagnes dans 
lefquelles Alexandre fit ouvrir une » 
route pour donner pafifage à Ton 
armée. Ce travail étoit digne d’A- 
lexandre , & il n’appartenoit qu’à 
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lui d’imaginer cette refl'ource. Nous 
arrivâmes après avoir traverfé cette 
ouverture, à l’endroit le plus remar- 
quable de la route , favoir aux 
puits de Salomon qui fourniftoient 
de l’eau à Tyr par le moyen d’un 
aqueduc. Ils font au nombre de 
trois 8c creufés dans une montagne 
de,pierre de grès à la portée d’un 
coup de tufil de la mer. Deux de 
ces puits font quarrés 8c placés 
l’un au-deflbus de l’autre. Le troi- 
lîème eft le plus remarquable, il 
eft rond 8c a au moins cent j>ieds 
de diamètre. Il eft percé de deux 
trous par ou l’eau tombe dans un 
petit réfervoir. On l’emploie à faire 
aller des moulins , mais autrefois 
elle fe rendoit à Tyr par un aque- 


Digitized by Google 



1 


58 Voyages. 
duc de deux lieues de long taillé 
dans la montagne & dont on voie 
encore quelques veftiges. Les reftes 
de ce monument fuffifent pour faire 
juger de la magnificence du mo- 
narque, & de l'opulence du peuple 
qui font conftruit. Deux heures 
après j’apperçus la ville de Tyr 
qu’on appelle Zur aujpur d’hui. 

C’eft ici que le voyageur étonné 
fe demande ce qu’çft devenue cette 
ancienne magnificence qui rendoit 
cette ville fi recommandable, ce 
que font devenus ces ports célèbres , 
ces édifices fuperbes, ces atteüers 
opulens , 2c fur-tout ces habitans 
induftrieux dont la renommée a fi 
long-tems rempli l’univers. Tyr, 
autrefois la reine de la mer , n’eft 
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plus qu’un miiérable endroit qui 
mérite à peine le nom de village, 8c 
dont les habitans malhcui^ux font 
contraints de chercher dans la pêche 
une étroite fubfiflance. On voit 
encore aux environs de Zur de 
beaux morceaux de marbre , de 
porphyre Sc de granité qui attellent 
l'ancienne fplendeur de cette viî'e. 
Le port de Tyr eft néanmoins in- 
finiment plus fûr que ceux d’Acre 
8c de Seyde, 8c les vailTeaux Fran- 
çois y relâchent fouvent en hiver, 
11 ne dépendrait que de la volonté 
d'un Schech de rendre à cette ville 
une partie de fon opulence, en y 
faifant bâtir des magafins 8c des 
maifons à l’ufage des négo*cians 8c 
des voyageurs. 
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Seyde, célèbre autrefois fous le 
nom de Sidon , n’a pas éprouvé 
une ruine aufli funefte. Cette ville 
eft encore une des cités les plus 
remarquables duLevant, quoiqu’elle 
ait beaucoup perdu de fes richefles 
& de fa grandeur. Les jardins de 
Seyde font la principale branche 
de fon opulence aétuelle ; ils font 
aufli le premier 8c le feul objet de 
la curiofité des voyageurs. Ces jar- 
dins s’étendent l’efpace d’une lieue 
hors de la ville 8c contiennent une 
fi grande quantité de grenadiers , 
d’abricotiers, de figuiers, d’oran- 
gers , de pruniers , enfin de toutes 
lortes d’arbres fruitiers, qu’on ex- 
porte tonis les ans de cette place plu- 
iieurs milliers de charges de ces fruits* 
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II' croît àSeyde une infinité de mû- 
riers dont les feuilles fervent à nour- 
rir les vers-à-foie qu’on y élève en 
grand nombre. La glu qu’on tire 
du fruit de l’arbre, appelié cordia- 
febejîeriy eft un des articles les plus 
confidérables de fon commerce. Cet 
arbre croît fans culture dans la 
Paleftine & abonde fur-tout dans 
les jardins de Seyde. 

Les tombeaux des anciens rois 
de Syrie font à une petite diftancô 
de cette ville. Jls ne rellemblent 
guère aux afiles funèbres de Pal- 
myre dont je vous ai décrit la 
magnificence. La ville n’eft pas 
grande , mais elle offre d’aiïez belles 
maifons du côté de la mer, parmi 
lefquclles celle des François eft la 

Voyages* Tome XV L D 
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plus grande & la mieux bâtie. Son 
port a été entièrement ruiné par 
le fameux Fackardin, ce qui eft 
caufe que les vaifleaux européens 
font obligés de mouiller dans la 
rade, ou de relâcher en hiver dans 
celui de Zur. La ville eft défendue 
par un vieux château où il y a 
quelques canons ik une petite gar- 
nifon. Seyde a pour gouverneur 
un Pacha à trois queues. Elle eft 
habitée par des Turcs, des Maro- 
nites, des Chrétiens Si des Grecs. 
Les Arméniens n’y ont ni églife, 
ni maifons. Les François font pres- 
que tout le commerce de cette 
ville 3 ils y ont neuf maifons Si 
un conl'ul auquel le vice-coniul 
d’Acre eft fubordonné. On charge 
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tous les ans à Seyde vingt vaif- 
feaux au moins pour la France. 
Les marchandifes qu’on en tire, 
confident en coton filé & en foies 
dont la valeur fe monte annuelle- 
ment à plus de cinq cens mille 
livres. La potafie , l'huile' & la 
noix de gale font auffi des denrées 
d’exportation. Les François y ap- 
portent en échange des draps, des 
épiceries, du fer d’Efpagne & des 
drogues pour la teinture. On y 
envoie aufiï tous les ans de Mar- 
feille quantité de piafires qui paf- 
fent pour la plupart à Damas où 
ccs efpèces ont beaucoup de cours, 
ainfi que fur toute la côte de Syrie. 

Je rencontrai aux environs de 
cette ville un berger qui condui- 

D ij 
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foit le plirs grand troupeau de 
chèvres que j’eufle encore vu dans 
le pays. Il dînoic avec des épis de 
froment à moitié mûrs qu’il man- 
geoit après les avoir fait rôtir. Il 
m’invita à fon repas frugal dans 
lequel il m’offrit pour boiflbn du 
lait tout chaud. Il eft parlé de ces 
épis ainfi rôtis dans le livre de 
Ruth , ce qui prouve que cette 
nourriture eft fort ancienne dans 
l’Orient. Les premiers hommes qui 
usèrent de cette nourriture, igno- 
roient les rafinemens de l’art, & 
vraifemblablement ceux qui s’en 
fervent les ignorent encore. Ce- 
pendant il ne faut pas en vouloir 
à ceux qui ont inventé l’art de la 
boulangerie, car il y a beaucoup 
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de différence entre du bon pain de 
froment & des épis ainfî rôtis. 

On me montra hors de la ville 
près de la mer un tombeau dans 
lequel trois Pachas font enterrés 5 
& à quelque diftance delà un kan 
démoli qui appartenoit autrefois 
aux Vénitiens, avant qu’ils euffenc 
été maflacrés par les Turcs. Il y 
a près de la ville un puits dont 
Peau vient d’une fource fouterraine, 
de même que celle des citernes de 
Salomon, &: qu’on appelle le puits 
de Sidon ; d’où il eft aifé de con- 
jecturer que cette ville s’étendoit 
jadis jufqu’à cet endroit , tandis 
qu’elle eft aujourd’hui éloignée) 
d’une lieue de la mer.. 

Vous préfumez, fans, doute, que 

Diij 
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Ja fuperflition règne dans ce pays, 
ainfï que dans ceux que je viens 
de parcourir. Un de fes effets ridi- 
cules concerne ici les vers-à-foie. 
Les femmes qui en élèvent font 
intimement persuadées , qu’ils ne 
réunifient point lorsqu’un étranger 
les regarde. C’eft ce qui m’empêcha 
d’examiner le genre d’éducation 
que , reçoit à Seyde ce «eptile fi 
eftimé & fi précieux. Je remarquai 
feulement qu’il fe trouvoit dans 
tous les jardins des huttes faites 
avec des branches d’arbres dans 
lefquelles vivent , travaillent & 
meurent ces infeéfes fi communs 
dans tout l’Orient. 

L’aqueduc de Seyde eft encore 
un des monumens remarquables de 
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cette ville. Il conduit l’eau pendant 
1 efpace de deux milles jufques dans 
la ville. Cette eau eft diftribuée 
dans tous les quartiers par des 
conduits, pratique ufitée dans tou- 
tes les villes du Levant qui man- 
quent de réfervoirs. Cet aqueduc 
traverfe la plupart des jardins d’ufc 
bout à l’autre > & l’on forme de 
chaque côté où il pafie un bois 
compofé de toutes les différentes 
efpèces d’arbres qui croilfent dans 
le pays. On a foin d’y ménager 
quelques ouvertures à travers def 
quelles l’eau jaillit & forme des 
cafcades qui produifent un effet 
admirable parmi cette verdure. 

Seyde ell: la dernière des villes 
de la Syrie que j’aie vifitée > & quoi* 
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qu’un grand nombre de bourgs 
ruinés puffent attirer encore la cu- 
riofité des voyageurs , j’ai cru de- 
voir borner mon dévot pélérinage, 
& attendre le moment favorable 
de parcourir les autres échelles du 
Levant, 

LETTRE CCXXXVI. 

i 

De Seyde. 

M es obfervations , Madame , 
fur les mœurs & les ufages des 
habitans aétuels de la Syrien n’é- 
toient pas afiez intéreflantes pour 
occuper une place confidérable 
dans cette relation. Celles qui me 
jeftent à faire tant fur les animaux 
que fur les autres produ&ions de 
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cette contrée ne feront pas plus 
étendues. 

Ce pays ne fournit pas une grofle 
quantité de bétail. Les habitans fe 
fervent pour le tirage d’une forte 
de boeufs qui ont les jambes ex- 
trêmement longues & le corps fort 
maigre, & d’une autre efpêce plus 
petite, qui a les cornes* courtes. 
Les bufles font aiTez communs en 
Syrie $ mais l’animal qui y abonde 
davantage, & qui en même tems 
y eft le plus eftimé pour la nour- 
riture, eft le mouton. On diftingue 
deux efpèces de mouton. L’un ap- 
pelé bédouin, reflemble beaucoup 
aux moutons d’Angleterre , fi ce 
rfcft qu’il a la queue plus longue 
& plus épaifle. La fécondé efpèce 
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eft beaucoup plus nombreufe, & a 
la queue extraordinairement gran- 
de. La Syrie produit auflî une forte 
de chèvres qui ont les oreilles d’une 
longueur prodigieufe & larges à 
proportion. Le lait de ces animaux 
eft de très- bon goût & fe vend dans 
les rues depuis le mois d’avril jus- 
qu’au mois de feptembre. 

La gazelle abonde dans cette 
contrée. Celles qui habitent les 
montagnes font les plus eftimées; 
elles ont le col & le dos d’une 
couleur brune foncée. La gazelle 
de plaine eft d’une couleur plus 
claire , & a beaucoup moins d’a- 
gilité. Cependant les deux efpèces 
procurent une chafte agréable b leur 
courfc eft lï rapide que les meil- 
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leurs lévriers ont de la peine à les 
joindre fans un faucon. Dans la 
laifon de leur chade , elles font 
maigres , mais de fort bon goût. 
On prétend qu'elles font plus grades 
en été , & qu’alors elles ne cèdent 
pas en délicacede à notre meilleur 
gibier. Les lièvres font ici en grande 
quantité ; ils font très-recherchés 
des Arabes , mais les naturels du 
pays n’en font aucun cas. 

Parmi les animaux utiles d^ la 
Syrie, le chameau, cet ani ^1 fi 
commun dans l’Orient , c , cc upe la 
première place. On e* a diftingue. 
ici de quatre fortes . j e c hameau 
Turc qui eft plus r, ran( i f plus fort 
& plus velu que tous les autres 5 
il ed aufii d’une couleur plus foncée 
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& .peut porter une charge de 800 
livres , mais il ne travaille point 
dans les mois de juin, juillet 8c 
août faute de pouvoit fupporter la 
chaleur > le chameau Arabe qui 
ne porte guère plus de cinq cens 
livres, mais qui, s il eft plus petit 
8c moins robufte que le précédent, 
eft plus dur au travail & plus fa- 
cile à nourrir ; il peut même fe 
palfer de boire pendant très-long- 
t cn tis. Le dromadaire forme la troi- 
jfîème efpèce de chameau que Ton 
rencontrée en Syrie. On le croit 
iftu de la bé ? ^ e efpèce* des chameaux 
Arabes. Il ei.^- bien Lüi t & fi leger 
à la courfe, qu . U dans le meme 
efpace de tems deux fois autant 
de chemin que les' autres. Enfin la 

dernière 

/ 

/ 
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dernière clafle de ces animaux eft 
une forte de chameau qui a deux 
bofles fur le dos; mais cette efpèce 
eft très-rare dans cette contrée. 

Le loup & l’hyène défolenjt aufli 
cette région. Ces animaux n’atta- 
quent jamais les haïmes, mais ils 
n’en ufent pas de même envers les 
troupeaux. Cependant les. loups 
font ici fiijets à. la rage ÿ dans 
cet état ils livrent également la 
guerre aux hommes &r aux bef- 
tiaux ; & alors leur morfure efl 

t 

mortelle. Le ferpent femble crain- 
dre la préfence de l’homme j d’ail- 
leurs on nfa alluré que fa piqûre 

n’étoit point venimeufe. Il en eft 

! 

de même de celle du fcoJk>pendre 8c 
du lcorpion qui, plus hardis que le 
Voyages. Tomz XVI . E 
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ferpent, vont quelquefois piquer les 
gens du pays jufques dans leurs 
maifons ; mais la douleur qu’ils 
caufent fe diflipe au bout de quel- 
ques heures. On voit aulïi des 
nuées de fauterellcs dans ce pays, 
cependant ellJfcy font moins fré- 
quentes qu’en Arabie. Les lézards 
y font plus communs > ils ravagent 
tout le pays & n’ont point la dis- 
crétion des crapauds , qui fe con- 
tentent d’habiter le long des côtes. 

C’eft ici le véritable pays du 
pigeon voyageur, dont les Euro- 
péens fe fervoient autrefois pour 
porter promptement des nouvelles 
intéreflantes. Cette pratique* n’eft 
plus en ufage depuis bien' des an- 
nées. * 
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La petite chaiïe eil ici un métier 
mais les gens diftingués ch a lient à 
loi fe a u & à la grande bête. Les fau- 
cons, dont on fe fert pour ch a (Ter 
les lièvres & les gazelles, font le 
baraban & le fefy. Ces cifeauxfont 
très-gros, & quoique fauvages lorf- 
quon les prend , il faut peu de 
jours pour les dreffer & les inftruire. 
On choifit les plus fiers de ces 
oifeaux, 8c on les accoutume à 
s’attacher à la mâchoire de l’animal , 
afin de retarder fa courfe 8c clc 
donner aux chiens le te ms d’arriver. 
Ceux qui fervent à la chafle du 
Lèvre, -le tuent quelquefois d’un 
feul coup , fur-tout quand ils ont 
faim 3 mais les mieux drdfés fe 
contentent d’étourdir l’animal ea 

Eij 
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le frappant avec leurs ferres j ils 
rallentifient pinli fa courfe , & 
facilitent au lévrier le moyen d’ar- 
rêter fa proie. 

Dans la chafle à l’oifeau on fait 
«faire d’un grand faucon a longues 
jambes, allez femblableà un autour, 
& de deux autres plus petits dont 
l’un qui n’eft guère plus gros qu’un 
pigeon, abat le plus grand aigle, 

en le frappant fous l’aîle & en le 

• . 

privant ainfî de l’ufage de cette 
partie. Ce faucon a une autre ma- 
nière de terralfer le roi des oifeaux. 
Il s’attache fur le dos de l’aigle 
entre les deux ailes , de forte que 
tous les deux tombent peu-à-peu 
par terre, où le petit faucon feroit 
ipfaiiliblement dévoré , fï le. fan- 
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connier ne fe trouvoit là à portée 
de fauver la vie de Ton oifeau. 
Cet adverfaire fi redoutable de • 
l’aigle veut être pris tout jeune au 
fortir du nid ; car il eft fi farouche 
que quand il eft un peu âgé , on > 
ne fauroit ni l’apprivoifer ni l’inf- 
truire. 

Je me hâte. Madame , de quitter 
la Syrie ? elle eft menacée d’un 
fléau défolateur que le voyageur v 
le plus intrépide ne fauroit affronter. 
Ce fléau terrible eft la pefte qui 
exerce fes ravages dans cette con- 
trée au moins une fois tous les 
dix ou douze ans. Malheureux le 
peuple aflfujetti à cette mortelle 
contagion ! On ne fauroit fe rap- 
peler fans frémir les fpeétacles af- 

T - 1 • • • 
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freux de morL& de misère qu’elle 

traite à fa fuite. 

J’a< fu que les habitans de Syrie 
tâchoient a échapper à la malignité 
de cetre maladie en fe tenant ren- 
fermés dans leur maifon & en 
fuyant toute communication exté- 
rieure. Ils reçoivent leurs provifions 
par une fenêtre de leur efcalier 
deftinée à cet ufage. Us ont pour 
cet effet une corde avec une chaîne 
de fer à laquelle eft fufpendue une 
poêle ou caiffe de fer, qui contient 
tout ce dont ils ont befoin 5 mais 
avant d’y toucher ils ont grand 
foin d’arrefer de vinaigre ces pro- 
vihons & de les paffer au foufre. 
L’impatience que caule cette re- 
traite forcée , la crainte de l’in- 
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fe&ion , les cris & les lamenta- 
tions que pouffent les femmes nuit 
& jour , les chants des prêtres qui 
accompagnent les convois , tout 
fe réunit pour rendre cette fituation 
1 affreufe. 

Comme l’époque à laquelle fe 
renouvellera ce venin deftru&eur 
eft prés d’arriver, je n’ai garde de 
_ prolonger mon féjour. Je vais vi- 
fi ter la célèbre ville de Smyrne , 
bâtie par les ordres d’Alexandre , 
& quj fe vante d’avoir donné le 
jour au prince des poètes. 
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LETTRE CCXXXVII. 

• / ' * * • 

De Smyrne. 

Ï.J A Natolie , Madame , eft cette 
portion de l’Aiîe fl célèbre dans 
riiiftoire Ancienne fous le nom 
d’Afie mineure , & que les orien- 
taux on- nommée Natolie ou Ana- 
doli , c’eft-à-dire , contrée du Le-, 
vaut, parce qu’en effet elle eft au 
levant des îles de la Grece. Elle 
forme une grande prefqu’île, ayant 
au nord la mer Noire , à l’oueft 
la mer de l’Archipel & au fud une 
parue de' la Méditerranée. Les an- 
nales de l’Antiquité nous appren- 
nent que les Grecs d’Europe avoient 
envoyé des colonies fur prefque 

f - 
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toutes les côtes de l’Afe Mineure, 
& même dans Ton intérieur j que 
les Gaulois , connus fous le nom 
de Galates, s’y étoient établis auflî. 
Ce pays pafla enfuite fous la do- 
mination des Perfes. Après la mort 
d’Alexandre, quelques contrées de 
l’Afie Mineure eurent dès rois par- 
ticuliers 5 d’autres furent foumifcs 

aux rois de Syrie. Les Romains y 

/* 

entrèrent à peine qu’ils projetèrent 
de la conquérir entièrement. Ils la 
réduifircnt en plufieurs proyinces 
Romaines & y établirent des pré* 
teurs , éntr’autres, Sylla , LuculJus 
& Quintus, frère de Cicéron. Sous 
le règne d’Augufte elle fut gou- 
vernée par un proconful. 

La Natolie*paiTa des Romains 

E v 
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aux Grec' , ainfî que toute la partie 
orientale de ce vafte empire. Elle 
Jeur fut enlevée par les Califes fous 
lefquels la famille Turcomane , 
dite des Seldgioucides, s’y établir. 
Les Ottomans» d’abord fujets, puis 
fouverains , commencèrent par.sy 
faire un p'etit état , & parvinrent 
enfuite en Europe où ils s’emparè- 
rent de Conftantinople & de tout 
ce qui fe nomme aujourd’hui Tur- 
quie Européenne. 

La Natolie a été autrefois plus 
étendue qu’elle ne l’eft a&uellement. 
Ses bornes font reflerrées depuis la 
conquête des Turcs. Elle eft divifée 
en quatorze diftriéls j & fa capitale 
eft Khiutayé. - - 

Un grand nombre d’Europcens 
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entendent parler des Echelles du 
Levant fans connoître l’origine de 
cette dénomination ; elle eft due 
aux Vénitiens, jadis les plus habiles 
commerçans de l’Europe. Dans le 
tems que ces républicains &: d’au- 
tres négocians Italiens faifoient 
prefque leuls le commerce du Lc- 
'Vhnt , leurs batimens portoient Ai c- 
ceflivement dans tous les ports les 
marchandifes dont on avoit befoin. 
Cette manière d’aller ainfi de degré 
en degré s’appeloit fare la fcala , 
ou faire l’échelle-, c’cft delà qu’eft 
venu le nom d 'Echelle donné aux 
ports que les Européens fié que me ni 
dans le Levant. 

Chaque nation entretient dans 
ces Echelles , .ou du moins dans 

E vj 
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quelques-unes, des hommes publics 
qui fous le nem de confuls ou de 
vice-confuls , y veillent aux inté»* 
rets de Ton commerce. La plus re- 
nommée de ces Echelles eft celle 
de.Smyrne ville antique & fa- 
meufe , mais bien déchue de Ton 
opulence Sz de fa fplendcur pafiées. 

Les premiers fondateurs de cette 
cité furent des Grecs fortis d’tm 
quartier d’Ephèfe , nommé Smyrna, 
mais qui ne bâtirent que quelques 
hameaux au fond du golfe, qui, 
depuis a porté le nom de leur an- 
cienne patrie. Alexandre voulut les 
raffembler & leur fit conftruirc une 
ville près de la rivière de Mêlés. 
Antigone commença cet ouvrage 
par les ordres de ce conquérant » 
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il fut achevé par Lyfimaque. 

Une fltuaticn auÆ heureufe que 
celle de Smvrne avoit probable- 
ment exciré le génie de fen fon- 
dateur; elle lui préfageoit la gran- 
deur & la prolpérité de cet éta« 
blififemenf. Des fa naiffance , elle 
partagea là confidératiori dont 
jouiffoient les autres villes célèbres 
de Tlonie , & devint bientôt le 
centre du commerce de l’Afie Mi- 
neure. Son luxe y attira tous les 
arts ; elle fut décorée d’édifices 
fuperbes $ &: remplie d’une foule 
d’étrangers quivenoient l’enrichir 
des productions de leurs pays, ad- 
mirer fes merveilles, chanter avec 
fes poètes &: s’inftruire avec fes 
philofopheS. La beauté du climat 
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fcmbloit influer fur celle des indi- 
vidus qui offroient aux artiftes des 
modèles parfaits que l’on auroit en 
vain cherchés dans les autres con- 
* trées de l’univers. Les heureux ci- 
toyens de Smyrne, fournis à l’au- 
torité des loix, ne virent -s’élever 
parmi eux aucun de ces tyrans qui 
opprimèrent tant de villes Grec- 
ques ; & les' Romains mêmes qui 
avoient l’injuflice de vouloir être 
fculs libres- dans l'univers , refpec- 
tèrent le bonheur de cette répu- 
blique 8c lui lailîèrent au moins 
l’ombre de la liberté, le plus grand 
des biens, après la liberté même. 

Smyrne étoit une des villes qui 
revendiquoient l’honneur d’avoir 
vu naître Homère. On montroip 


\ 
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fur les bords du Mêlés le lieu où 
Critheis , fa mère, lui avoir donné 
le jour , & la caverne où il fe 
retiroit pour enfanter fes ouvrages 
immortels. Un monument élevé à 
fa gloire & qui portoit fon nom, 
préfentoit au milieu de la ville de 
vafles portiques fous lefquels fe 
raffembloient les citoyens pour 
chanter fes chef- d’œuvres ; enfin 
la monnoie de Smyrne repréfentoit 
la figure de ce poète , comme fi 
ce peuple fpirituel eut reconnu ce 
génie fublime pour fon feul fou- 
verain. 4. N ■ .• 

Cette ville fortunée conferva les 
relies précieux de cette profpérité 
jufqu’à l’époque où l’empire eut à 
lutter contre des barbares qui fon- 
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dirent fur un peuple fupeiftitieux 
avec d’autant plus d’arantage que 
Tes fouverains affcmbl oient des 
conciles quand il alloit lever des 
armées. Elle fut prifc par les Turcs, 
repiife par les Grecs , toujours 

9 

pillée, toujours- détruite. Au com- 
mencement du treizième Eècle, il 
n’en exiftoit plus que les ruines & 
la citadelle qui fut réparée par l’err.- 
perèur Jean Comnène. Cette for- 
terefie ne put réfifter aux efforts 
des princes Ottomans dont elle fut 
fou vent la-réfidence. 

Smyrne ne coînmcnca à fcrtir 
* * 

de Tes ruines que lorfque les Turcs 
furent entièrement maîtres de l’em- 
pire. Alors fa fituation lui rendit 
une partie des avantages que la 
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guerre lui avo.it fait perdre : elle 
redevint l’entrepôt du commerce 
du Levant. Les habitans raffinés 

abandonnèrent le fommet des mon- 

* 

tagnes* & bâtirent de nouvelles 
maifons fur les bords de la mer. 
Ces bâtimens modernes furent éle- 
vés avec les marbres des monu- 
mens anciens dont il rerte à peine 
des fragmens j car on n’y retrouve 
plus que la * place du ftade & du 
théâtre. On chercheroit en vain à 
reconnoître à quel édifice appar- 
tenoient les autres vertiges que l’on 
y rencontre. 

Je n’ai point été frappé en arri- 
vant à Smyrne de cet extérieur 
de richefie & T de magnificence qui 
dirtingue ordinairement les gran- 
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des places de commerce. Les fujets 
du grand feigneur, occupés d’aug- 
menter leur fortune , s’occupent 



cacher j toujours tremblans , ils 
ofent à peine en jouir , dans la 
crainte de la perdre. Le danger 
prefque continuel des incendies & 
des tremblemens de terre efl un autre 
motif aufli puiflant qui les empêche 
d’élever de grands édifices. Aufli 
prefque toutes les maifons font 
conftruites en bois , excepté les 
mofquées, les bezeftins Sc les ca- 
ravanferais. Mais un voyageur qui 
veut apprécier la ville de Smyrne, 
doit arrêter fes regards fur l’étendue 
& la sûreté de fon port j il doit 
compter cette foule de navires de 
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toutes les nations qui toujours en 
mouvement , toujours" remplacés , 
font de cette Echelle le marché 
le plus fréquenté du Levant & le 
principal entrepôt du commerce 
de l’Afie Mineure. Cette facilité 
. d’un tranfport continuel rend les 
commerçans de Smyrne moins ex- 
pofés aux vexations des Turcs 
que ceux qui (ont placés dans 
l’intérieur des terres. Audi font ils 
ici beaucoup plus heureux ; ils 
jouifîent de tous les agrémens que 
peuvent produire un beau ciel , un 
pays fertile & un grand commerce. 
C'eft pour eux qu’arrivent fuccef- 
fivement les riches caravannes de 
toutes les contrées commerçantes 
de l’Alîe. Elles multiplient les ma- 
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titres de leurs échanges & leur 
offrent à chaque inftant les occa- 
Fons avantageufes de renvoyer 
dans leur patrie la valeur des pro- 
ductions- qu'ils en ont trées. 

La France , l’Angleterre &r Ja 
Hollande fe partaient ordinaire- 
ment la plus forte partie du com- 
merce qui fe Fait à Smyrne ; celui 
de Vetyife 8c de Livourne eft main- 
tenant très-borné •, Naples n’en a 
jptucun , cependant elle y entretient 
un conful ; Trieftc commence à 
étendre fes fpéculations ; les ra- 
gufois emploient beaucoup de 
bâtimens pour le cabotage d’une 
Echelle à l’autre & pour les ports 
d’Italie. * * 

Smyrne renferme environ cent 
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mille habitans, favoir , foixante 
à foixante - cinq mille Turcs , 
vingt-un mille Grecs , dix mille 
Juifs, cinq à fix mille Arméniens, 
& deux mille Européens auxquels 
il faut encore ajouter un grand 
nombre de domefiiques £z d’ou- 
vriers de leurs nations. La cour 
Ottomane a exempté Smyrne, en, 
faveur de fon commerce, du mal- 
heur d’avoir un Pacha dont l’en- 
tretien eft toujours ruineux. Elle y 
envoie tous les ans un gouverneur 
qui eft ordinairement un homme 
de loi. Ce gouverneur que l’orv 
nomme Moufîelim ou Cadi, eft à 
la fois juge civil 6c criminel ; il 
a fous fes ordres le lieutenant de 
police 8c le chef des Janiifaires. 
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Il choifit quelques-uns des habitans 
dont il compofe Ton confeil , pour 
lequel il a fort peu de déférence. 

Vous préfumez avec raifon qu’il 
eft peu de villes aufli confidéra- 
bles dans la Natolie que celle de 
Smyrne j cependant comme j’ea 
ai parcouru plufieurs, je vais vous 
indiquer celles qui font les plus 
remarquables. 
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LETTRE CCXXXVIir. 

De Smyrne. 

O N diftingue , Madame , avec 
juftice parmi les villes agréables 
de la Natolie, Kiuthayé, capitale 
de cette province. Elle eft firuée 
au pied d’une haute montagne, &: 
Ton fort eft bâti fur un rocher. 
Cette ville eft aflez belle & doit 
cet avantage au grand nombre de 
mofquéesy de collèges & de cara- 
vanferais qui ôtent à fes rues l’air 
iimple & monotone 'de la plupart 
de celles du Levant. Les jardins , 
les vignes , les promenades te les 
ruiflèaux ajoutent à l'agrément de 
ce féjour. Du côté du nord-eft , 
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la plaine eft du plus bel afpeéf à 
caufe de fon étendue &: de fa ver- 
dure. Cette plaine eft arrofée par 
une alTez belle rivière, & eft ter- 
minée par des bains dont l’eau eft 
1 ( 

tempérée. P lu (leurs rigoles portent 
les unes de l’eau chaude, d’autres 
de l’eau froide j dans d’autres enfin 
ces deux eaux le trouvent heureu- 
fement mélangées. Cn. voit dans 
une de ces rigoles une place de 
deux ou trois pieds en carré , où 
de l’eau chaude mêlée de fable fort 
de la terre en bouillonnant. Les 
perle nnes infirmes y entrent 8e fe 
trouvent foulagées. 

, Après Kiurhayé on nomme 
Brufa ou Burfa , ville allez confi- 
dérable 8e qui fut autrefois la de- 
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meure des premiers empereurs Ot- 
tomans. Elle a une lieue de long 
&: une demi-lieue de large. Le fort 
conftruit pour la défendre eft litué 
fur une hauteur , d'où coule le 
ruifïeau de Gueukderé qui fournit 
de l'eau à plufieurs quartiers de la 
ville. Deux autres ruiiïeaux arrofent 
les autres quartiers. Cette abon- 
dance d'eau eft très-n écelfaire à 
l’entretien des jardins qui font au 
bas de la ville & qui en font le 
plus bel ornement. 

Magnélie T ville lîtuée à huit lieues 
de Smyrne, m'offrit un fpeéhicle 
allez curieux ; ce fut la célébration 
de la pâque par les chrétiens Grecs. 
Cette cérémonie prouve le pen- 
chant que ces peuples ont confervé 

Voyages, Tome XVI» F 
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pour les fêtes & les divertilfemens 
les plus dilfolus. Ils achètent des 
Turcs, auxquels ils font fournis, 
la liberté de fe livrer fans réferve 
à leurs plaifirs. Iis présentent à cet 
elfet une bourfe de cinq cents pial- 
tres.au Mouffelim de Stnyrne,& 
ont foin d'en faire tenir une beau- 
coup plus conlidérable ait Vifîr 
de Conftantinopje. Moyennant ces 
offrandes on leur permet de s’eni- 
vrer , de danfer , de chanter , de 
fe battre , en un mot , de faire tout 
ce qui leur plaît. Je fus le témoin 
d’une partie de ces extravagances. 
Tous les mylîères de la paillon fe 
célèbrent les jours de la lemame 
iainte d’une manière figurée , & 
chacun apporte allez de décence à 
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ces cérémonie^. Mais le jour de 
Paque, à peine le prêtre a-t-il quitté 
l'autel , que tout le peuple fe met à 
crier : le Chrift ejl rejjufcitë. Dans 
l’inftant même tous les aflîftans 
commencent à manger dans l’églife 
ce qu'ils ont apporté. Apres quoi, 
ils fortent en foule & fe difputent 
à l’envi à qui mangera & boira 
davantage. Iis danfent au fon de 
quelques infltumens du pays qui 
ne font rien moins qu’harmonieux. 
Les bateleurs jouent un grand rôle 
dans ces jours d'orgie & lignaient 
leur adrelfe par mille tours furpre- 
nans. Il eft rare que cette fête fcan- 
daleufe fe palfe fans que l’on entende 
parler de meurtre ou d’affalïinat. 
Ces défordres n’eurent pourtant 

F ij 
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Tas lieu cette fois, parce que I*E- 
\ cque avoir pris la précaution de 
menacer la veille d'excommunica- 
tion quiconque porteroit un cou- 
teau eu un piftolet fur lui. Cet 
ufage de célébrer ainfi la réfurrec- 
tion du légiflateur des Chrétiens 
eft prefque général dans toutes les 
villes du Levant. Cependant les 
Arméniens font plus fages 8c plus . 
radis , 8c folemnifént leur fête 
d'une manière plus décente. 

Un voyageur qui , pour fpn plaifir 
ou fon utilité eft curieux de con- 
noître les cérémonies des religions 
qui ont fait du bruit dans le monde , 
doit vifiter les villes du Levant; 
prefque toutes les feétes ont icq 

des difciples 8c des partifans. Les 

/ . 
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fciences & les arts n’y ont pas 
autant de proféîytes. La médecine 
feule eft encore exercée à Smyrne, 
mais elle n’y obtient pas les mêmes 
honneurs que lui déféroit l’anti- 
quité. Les habitans de Smyrne , du 
tems des Grecs, reeardoient cette 
fcience comme une partie de la 
«ioétrine célefte : aulfi a voient-ils 

érigé des temples au dieu de la 

• 

fanté & de \d médecine. Ils frap- 
poient des médailles en l’honneur 
de ceux oui exercoient cette fcience 

* * i 

lactée &* qui adminillroient avec 
prudence les remèdes que l’art^fcur 
avoit indiqués. Les chofes ont 
changé depuis, & il s’en faut beau- 
coup que cet art foit dans le meme 
état qu’autrefois^Les Grecs con- 

F iij 
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fervent encore, à la vérité, quelques 

étincelles de ce feu qui animoit 

leurs ancêtres : mais il y a long- 

tems qu’il feroit éteint, fi quelques*. 

uns d’entr’eux, animés par fappât 

du gain plutôt que par famour de 

la fcience, ne venoient de tems en 

tems en Europe pour en puifer les 

principes- C’eft par cette raifon que 

l’on trouve quelques médecins à 

» 

Smyrne. Leur remède principal eft 
la diète, &■ l’on en a grand befoin 
dans cette ville, fur-tout au fortir 
du carnaval qui . commence dans 
ca^e ville avec l’année. J’affiftai à 
un des repas qui fe donnent alter- 
, nativement chez tous les Francs 
à cette époque. Ils font tous fomp- 
tueux , mais accompagnés d’une 
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mufiqtie déteftable. Elle confifte 
ordinairement en deux violons 8c 
deux luths qui ne font sûrement 
pas ^puchés par des favoris d’A- - 
polion. Ce bel art dont les Grecs 
ont été jadis fi idolâtres, eft ignoré 
de Içurs defcendans , 8c ce fetoit . 
en vain qu'on chercheroit parmi 
eux des Orphées 8e des Linus. La 
danfe n'y eft pas fi négligée : cet 
art a confervé quelques principes 
de ces danfeurs fi renommés dans 
l’ancienne Grèce 3 8c fi l’amour de 
l’antiquité ne m’a pas fafciné les 
yeûx, j’ai trouvé ies danfes exé- 
cutées par des Grecques habillées 
fuivant l’ancien coftume , préfé- 
rables à toutes nos danfes mo- 
dernes. 



* 
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Ce pays fi célèbre & dont je 
viens de vous faire connoître les 
villes les plus remarquables , eft 
encore une des contrées le% plus 
favorifées de la nature , & qui 
feroic fans doute plus riche & plus 
peuplée , fi fes modernes hahitans 
eulfent confervé une partie de l’in- 
duftrie de leurs ancêtres. 
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LETTPvE CCXXXIÏ 

De Smyrnc . 

, « * 

X_i’HrvER , cette faifon fi fà~ 
cheufe , termine Tes rigueurs à 
Smyrne,à la fin de janvier ou au 
commencement de février. Dés ce 
moment , Madame , les jardins 
renaiflent & la promenade devient 
agréable. Ce climat eft particuliè- 
rement favorifé de la nature, & fi 
les habitans vouloient fe donner 
la moindre peine , leurs jardins Fern - 
porteroient de beaucoup fur ceux 
des pays feptentrionaux qui exi- 
gent tant de foins & de dépenfes. 
Les orangers y font fi communs 
qu'on ne daigne pas en cueillir le 
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fruit qui relie ur l’arbre toute l’an- 
née. Le figuier, l’olivier & le. gre- 
nadier croiflent pêle-mêle dans les 
champs qu’ornent également le 
palmier & le peuplier- On y voit 
aufli dans quelques endroits des 
cyprès qui s’élèvent en forme de 
pyramides. Le lierre terreftre y eft 
plus abondant que dans aucune 
contrée de l’univers. Il forme la 
plus grande partie des haies & fait 
l’ornement des jardins. L’amandier 
fleurit de tous côtés dans les en- 
virons de Smyrne ; les anémones 
& les tulipes embf liilTent les champs 
& croiflent fans culture dans les 
vallées & au pied des montagnes. 
La nature fe plaît à enrichir ces 
fleurs des plus vives couleurs. 
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Les tombeaux des Turcs parti- 
cipent à ce renouvellement de la 
nature. Prefque tous font hors de 
la ville & ornés de végétaux aro- 
matiques & balfamiques. Ainfi les 
Turcs non contens de rtfufer dans 
leurs villes aux morts un aille . 
dangereux, tâchent encore de dif- 
jfîper dans les campagnes le mau- 
vais air dont les endroits deftinés 
aux funérailles font ordinairement 
imprégnés. Leurs cimetierres rem- 
plis de cyprès & de romarin, exha- 
lent au loin une odeur agréable, 
enfin Ton pourroit dire: 

Qu’on auroic du plaifir à s’y faire enterrer. 

.1 I * * » 

Parmi la quantité de fleurs qui 
parent les champs 6c les jardins 



io.8 Voyage s. 
de Smyrne ,*on m’en fit remarquer 
une que l’on nomme ici TTtuJ'chü.ru.Tni , 
& qui eft dans la claffe des hya- 
cinthes. Les Turcs fe fervent de 
cette fleur dans leurs intrigues 
'‘amoureufes. Au;rctour d'une de 
mes promenades , 'je ne fus pas 
médiocrement fufpris de voir des 
cicognes fe repôfer aufh tranquil- 
lement dans les champs que fi elles 
■ euffent été privées.' J appris que 
ces oifeanx fcut fort refpe&és des 
Turcs, & que fl un Chrétien s’avi- 
foit d’-en tuer quelqu’un , il courroie 
rifque de perdre la vie. Les maifons 
où. les cicognes font leurs nids font 
regardées comme bénites 2e à l’abri 
de tout malheur. Un vrai Mtiful- 
man fait plus de cas d’un pareil 
' . nid. 


J 
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nid que d’un troupeau de moutons 
ou de chameaux. 

Toutes les montagnes de la Na- 

tolie font incultes $ & certainement 

* 

elles pourroient former d’excellens 
vignobles & nourrir de grands trou- 
peaux. Le bled même y viendroit 
à merveille ; mais la parefi'e des 
habitans refufe ici tous les bienr 
faits dont la nature voudroit les 
cnrjchir. Le fafran eft encore une 
des productions précieufes de la Na- 

r 4 m ' • * • 

tolie. Cette contrée en eft abon- 

• ; 

damment pourvue. En un mot, 
toutes les plantes utiles & agréa- 
bles dont ces lieux font embellis, 
pourroient occuper délicieufemenc 
les doifirs d’un botanifte. 

Les richeffes , la fertilité , le 
Voyages. Tome X. VL G 



climat , donnent certainement à Ta 
Natolie le premier rang parmi les 
provinces de la Turquie Afiatique. 
Il en eft cependant quelques-unes 
qui font aufïi étendues , & qui 
renferment des villes remarquables. 
Mais comme les voyageurs ren- 
contrent dans ce pays une multi- 
tude de difficultés, & que d'ailleurs 
les mœurs & les ufages font à-peu- 
près les mêmes dans un pays afïcrvi 
au même gouvernement , je n'ai 
point jugé à propos de parcourir 
cette vafte portion de l’empire 
Ottoman, & je me contenterai de 
vous en décrire les lieux les plus 
confidérables , & les particularités 
que j’aurai pu recueillir fur l’anti- 
quité de leurs monumens. 



> 


TlIUQUlE A SJ AT I QUE, lit 

LETTRE CCXL. 

De Sony rne. 

L A Caramanie , Madame , n’offre 

* 

point d’autre ville remarquable que 
Konich qui en eft la capitale. Elle 
fut autrefois la réfidence des ful- 
tans Seldgioucides ; c’eft aujour- 
d’hui celle d’un Pacha. Cette ville 
eft grande , bien peuplée & fi- 
tuée dans une vafte plaine riche 
en jardins & en vignobles. Un . 
grand nombre de ruiffeaux qui 
Portent des montagnes du côté 
de l’occident , s’y rendent après 
avoir arrofé les jardins & les 
champs , & forment enfuite un lac 
dans la même plaine. Konich eft 

G ij 
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mieux fortifiée que la plupart des 
villes T urques ; car elle eft entourée 
d’une bonne muraille 8c d’un fofîe, 
Tes douze portes font flanquées 
de tours. Son territoire produit 
du coton & différentes fortes de 
fruits , parmi lefquels il y a une 
efpèce d’excellens abricots. Les lé- 
gumes y font aufït fort abondans. 

On y cultive fur-tout une plante 

\ 

qui porte une fleur bleue 8c dont 
la graine fert à teindre le maroquin. 
On admire fur une des portes de 
cette ville quantité de figures faites 
du tems des Grecs modernes, parmi 
lesquelles on en diflingue une repré- 
fentant un foleil foutenu par deux 
anges & une ftatue d’Hercule. Les 
gens du pays prétendent , fans au- 

/ . 
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cime apparence de fondement, que 
Platon eft enterré dans la forterefte. 
JYIais s’ils font privés de ce célèbre 
philofophe, ils font bien dédom- 
magés par la polTeflîon des rel ques 
de Ilazret Mevîana , un des plus 
fermes défenfeurs de riflamifme. 
Ce fuint Mahométan eft fort révéré 
des Turcs & attire à Konich des 
troupes de fidèles Musulmans qui 
viennent le prier fur fen tombeau. 

La partie de l’Arménie poftedée 
par les Turcs, Zc que l’on nomme 
plus ordinairement Turcomanie, 
eft célèbre par le mont Ararat fur 
lequel on prétend que s’arrêta l’ar- 
che de Noé. Ce fut dans ce pays, 
ajoutent les mêmes hiftoriens , que 
ce patriarche fe fixa avec fa famille » 

G iij 
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après fa fortie de l’arche. Cette 
montagne eft aujourd’hui nommée 
Dj euddi par les Turcs s les Armé- 
niens lui ont donné le nom de 
Malîs. Elle eft, dit-on, entourée 
de collines couvertes de ruines. Son 
Commet eft pendant toute l’année 
tour-à-tour afliégé par la neige ou 
par des nuages épais. Les moines 
Arméniens racontent une infinité 
de fables touchant cette montagne 
miracureufe. Ils prétendent que l’ar- 
che exifte encore fur le Commet 

« % 

du Mafis , mais qu’il eft impoffible 
de parvenir jufqu’au faîte. D’autres 
aflurent que le Mafis eft le paradis 
terreftre. C’eft dans quelque plaine 
agréable de cette montagne, & à 
l’abri des injures des faifons que 
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les prophètes Enoch & Elie goû- 
tent les délices les plus pures. Les 
voyageurs font d’accord, en effet, 
que l’on pourroit donner le nom 
de paradis terreftre à la plaine qui 
«'étend au pied de cette montagne. 
La nature , difent-ils , n’offre peut- 
être en aucun endroit de la terre 
on terrein plus fertile , un afpeét 
plus riant, un climat plus fçrein. 

Les villes les plus diftinguées 
de la Turcomanie font Erzerum 
& Sirvas. La première , capitale de 
cette province , eft fituée fur l'Eu- 
phrate» ce fleuve li renommé dans 
l'antiquité. Elle eft aufli la réfiden- 
ce d’un Pacha. Erzerum eft défen- 
du par une allez bonne muraille. 
Son intérieur n’offre aucun monu- 

G iv 
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ment intéreflanr. Les récoltes que 
l’on fait dans les environs font 
abondantes; mais on n’y voit point 
d’arbres à plus de dix lieues à la 
jionde. , > 

i • 

.« Sirvas qui eft l’ancienne Sebaftfe 
.eft fituée dans une pLaine. Elle eft 
de moyenne grandeur. Ses murailles 
conftruites fous le règne d’un des 
Seldgioucides ont été ruinées par 
;Tamerlan* «•*:’ - , / 

• Le Tigre, cet autre fleuve non 
moins célèbre que l’Euphrate , bai- 
gné les. murs de Diarbékir , capi- 
tale de i’AJgézira. Cette ville eft 
bâtie, fur la rive droite de ce fleuve, 
qui ;de ce côté coule dans un ter- 
rein fort bas; car les murailles qui 
{ont., allez hautes s’élèvent à pic 
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du côté du fleuve. Aufli le pont 
fur lequel on le pafle eft~il beau- 
coup plus bas que les murs. Ce 
pont eft d’une excellente conftruc- 
tion & fort ancien ; mais il eft 
prefque entièrement dégradé , & 
la négligence des Turcs le laiflera 

. 1 

probablement tomber en ruines fans 
le réparer. 

La ville de Diarbékir eft grande 
& bien bâtie, l’afpeét des mai- 
fons y eft agréable j mais les jar- 
dins en font abfolument négli- 
gés. On y trouve des Arméniens , 
des Grecs, des Kiourdes , des Ara- 
bes , des Turcs & des Parfis, 
adorateurs du feu. Ces derniers 

feélaires étoient dans Pufage de fe 

* 

réunir pour aller en pleine campa- 

G v 
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gnc adorer leur divinité 5 mais 
depuis les troubles de la Perlé, il 
leur eft défendu de fortir hors de 
la ville. La Porte leur enjoint d’ob- 
ferver les cérémonies de leur culte 
dansl intérieur de leurs maifons. Cet- 
te ville eft renommée par Tes melons 
& par le vin que l’on recueille dans 
les environs ; mais elle eft inférieure 
pour fon commerce & fa popula- 
tion à Moful , ville fituée fur la 
rive occidentale du Tigre. 

IVioful eft défendue par un mur, 
des foftes & un rempart du côté 
de la rivière. Les caravanferais & 
les autres édifices publics y font 
en allez grand nombre 8c réguliè- 
rement bâtis. L'air y eft fain dans 
ïc P« n «ms qui eft la plus belle 
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faifon de cette contrée *,,car la cha- 
leur y eft exceflîve en été & le 
froid insupportable pendant l’hiver ; 
&r c’eft peut-être à l'intempérie de 
ces faifons qu’il faut attribuer les 
fièvres qui y régnent pendant l’au- 
tomne. Cette ville eft riche > & fes 
habitans . paftent pour braves» Us 
parlent allez généralement quatre 
langues > 1 Arabe , le Turc , le Per- 
fan & le Kiourd.. Les toiles de coton 
blanches & noires forment la prin- 
cipale branche de commerce de 
Moful. 

• t 

Moful, ainlî que toutes les villes 
du- Levant, fe vante de plulieurs 
miracles arrivés dans fon fein. Le 
plus éclatant , fans doute, eft celui 
d un martyr qui eft révéré comme 

G vj 
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un prophète. Ce faint homme, dit 
ia Chronique de Mo fui: avoit 

voulu convertir un ancien roi de 
{Ninive ,• mais le pêcheur endurci 
Jui fit ôter la vie. Dieu le refifufcita > 
•il prêcha de nouveau Sc reçut le 
même -traitement. Ce miracle fe 
renouvela jufqu’à foixante-dix fois 
:en faveur de ce faint perfonnage 
-qui mourut enfin d’une mort na- 
turelle. Vous ferez curieufe de favoir 
•le nom d un. prédeftiné auffi chéri 
rde la divinité ; les habitais ' 'le 
nomment Dgergis. •' 1 

; Vis-à-vis de Moful , de l’autre 
côté du fleuve, eft une fource de 
naphte. On trouve; aufïi dans le 
'même endroit une< autre *fourec 
-donc on tire un limon qui a la 

— I * 

r. vT>- v 
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même propriété que l’indigo. Tout 
annonce que ce pays^a été ancien- 
nement ravagé par le feu; car plus 
loin il fort de terre une e/pèce de 
réline , dont on fe fert pour enduire 
les barques, de la même manière 
que les Européens emploient le 
goudron. Ce même parage renferme 
aufli des fourc.es d’eau chaude ; on 
Y c a pratiqué des bains pour la 
commodité des malades j & l'on 
retire aufli de ces fources une efpèce 

de ma hic .dont l’odeur eft fort 

>» " - ■ 

agréable. La bonne foi ne règne 
pas chez les marchands de Moful , 
:dont la plupart font Juifs &r en- 
. tachés des vices odiqux que l’on 
reproche communément à leur na- 
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LETTRE CCXLI. 

* *- 

De Smyrne. 

Il me refle à vous parler. Ma- 
dame, de Bagdad, cette ciré fa- 
meufe qui, fans doute, vous eft 
connue par l’ouvrage ingénieux 
de M. Galand , ville immortalifée 
par le calife Aaroun Aralfchid, le 
vifir GiafFar , & Mefrour le chef 
des Eunuque^. Bagdad, capitale de 
TYrak-Arabi , eft lîtuée fur le Tigre 
au fud de Moful. Cette ville fut 
pendant aflez long tems la réfidence 
des califes Abaflides. On prétend 
même que ce fut le calife Abou- 
Dgiafer el Manfour, le fécond des 
califes de cette famille , qui en 
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jetta les premiers fondemens Tan 
de l’égire ^ 40 , qui répond à l’an 
757 de notre ère. Bagdad s’étend 
fur le bord oriental du Tigre * 
l’efpace d’environ deux milles. Elle 
eft plus longue que large & en- 
ceinte d’une bonne muraille de 
briques , fortifiée en outre par de 
bons battions & un fotté très- 
profond que l’on met à fec & 
que l’on remplit d’eau du Tigre 
quand on le veut. On entre dans 
Bagdad par quatre grandes portes. 
L’une d’elles eft la porte du pont. 

Ce pont eft conftruit fur des 
bateaux , parce que la rivière dans 
fon cours ordinaire, eft large, pro- 
fonde k rapide , & qu’elle grofïit 
prodigieufemcnt dans fcs crues. Ce 
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pont communique à un des faux- 
bourgs de la ville nommé ICouche- 
lar-Kalafi. Les murailles font un 
circuit de 12300 coudées ordinaires 
& font flanquées de 100 tours ou 
baftions. La citadelle eft dans la 
ville. Elle a un bon fofte, & la 
garde en eft confiée à des Janif- 
Paires cafernés. 

Le férail du Pacha eft adone à 
la partie de la muraille qui eft du 
côté de la rivière. Ce palais a de 
beaux jardins remplis de citron- 
niers , d’orangers &: de cyprès qui 
forment d’agréables promenades. 
Une des merveille* de cecte^ ville 
étoit un vafte édifice qui aveit de 
grands jardins & une falle'au mi- 
lieu de laquelle on voyou un grand 
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baffin d’où s’élevoit un arbre, d’or 
& d’argent, ayant dix-huit grofles 
branches. Il en fortoit plufieurs 
rameaux chargés de toutes fortes 
de pierres précieufes. Cette maifon » 
iurnommée la maifon de i’arbre, 
avoit été bâtie par le calife Muk- 
tedir-Billah. Il avoit fait placer fur 
les branches de l'arbre quinze figures 

de cavalier & un même nombre 

> • 

de figures à-peu-près pareilles, pla- 
cées à terre du côté gauche du 
. batfin. Ces’ figures toutes vêtues de 
foie & de drap d’or , armées de 
fabres 3c de javelots, étoient mou- 
vantes; & à chaque mouvement 
que faiioient les figures placées 
fur l’arbre , celles d’en bas y ré- 
pondoient. Cet ouvrage bifarre 4 
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mais admirable, fans doute, pour 
les Orientaux , fut détruit par la 
rapacité de ceux qui voulurent s’en- 
richir des matières précieufes qu’on 
y avoit employées. 

Le Pacha de Bagdad entretient 
ordinairement fur pied une milice 
de douze mille hommes. La ville 
eft très- peuplée? & le voilînage de 
Bafra y occafïonne un grand com- 
merce. Les vivres y font à' bon 
marché. Son terroir produit de fort 
bonnes dattes, des citrons, des 
oranges, du riz, du blé & plufieurs 
autres denrées. 

Les- mofquées , les collèges, les 
bains font en grand nombre à 
Bagdad. Les maifons font bâties 
de briques cuites ou crues : elles 


Digitized bÿ~God 



Turquie Asiatique. 117 
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ont prefque toutes des terraffcs fur 
lefquelles on couche en été , à 
caufe des chaleurs excefiîves ; car 
le foleil eft fi ardent à Bagdad , 
que Ton prétend quil fend quel- 
quefois le marbre. 

Bagdad eft la réfidence d’un con- * 
fui général de France, quoiqu’il/ 
n’y ait point de maifons Fran- 
çoifes de commerce dans cette 
ville. . 

Près de cette ville eft un village 
nommé Elugo , qui, fuivant l’opi- 
nion de plufieurs favans , eft litué 
dans le même lieu où fleuriffoit 
autrefois Babylone. Aucun édifice 
n’attefte aujourd’hui i’exiftence de 
cette reine des cités 5 on n’y voit 
pas une feule maifon qui - puiffe 
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recevoir un voyageur. Le tcrrein 
meme eft fi aride qu’il fe refufe 
à la culture , tandis que l’ancienne 
Babylone fîtuée dans l’agréable 
fertile plaine de Simhar, ne fe louoit 
pas moins de l’avantage de fa 
fituation que de la magnificence 
de fes édifices. Cependant en avan- 
çant vers Bagdad on rencontre 
plufieurs vaftes bâtimens, des ar- 
ches 8c des tours dont plufieurs font 
ruinées j d’autres encore debout 
paroiflfent belles , folides & fixent 
l’attention du voyageur. Le clo- 
cher de Daniel bâti de pierres noires 
eft encore tel qu’il étoit. Du haut 
de cet édifice on contemple les 
ruines d’une ancienne tour que ces 
mêmes favans difent être la fameufe 
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tour de Babel, la colline où étoit 
le château , les débris de plufieurs 
bâtimcns fuperbes & toute la fitua- 
tion de l'ancienne ville. Cette tour 
antique préfente maintenant un 
morceau d édifices ruines qui for- 
ment une efpèce de montagne com- 
pofée de toutes fortes de matériaux 
mêlés enfemble La hauteur de cette 
montagne de ruines furpaffe celle 
des palais les plus élevés: Je ne 
m’arrêterai point à la defcription 
des veftiges de ce monument fur 
*lequel les voyageurs Se les favans 
font entièrement divifés. L opinion 
la plus fage # & la plus probable, 
fur-tout lorfque l’on confidère que 
Babylone exiftoit il y a plus de 
quatre mille ans, & que du terns 



de Diodore de Sicile il n’en reftoit 
aucun veftige, eft que ces ruines 
font celles de monumens plus mo- 
dernes conftruits par les Arabes 
fur le modèle des anciens. 

Les Turcs ont perdu depuis peu 
un de leurs entrepôts célèbres qui 
leur a été enlevé par les Perfans j 
je veux dire, Baftora, ville riche 
& antique , dont* les fondemens 
furent jetés fous le califat d’Umer, 
l’an 6 35 de norre ère. Elle eft fituée 
dans une plaine à une demi-lie:.-e 
d'une petite rivière qui fe jette dans 
l’Euphrate, à quinze lieues au-def- 
fous de la jon&ion de ce fleuve 
avec le Tigre, & à la même dif- 
tance du golfe Perfîque où ces 
fleuves vont fe jetter. Son territoire 
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abonde en riz , en fruits , en Iégu- * 
mes , en coton & fur-tout en 
dattes. 

Le port de Baffora devint célèbre 
bientôt après fa fondation. Les 
marchandifes de l'Europe y arri- 
voient par l'Euphrate & celles des 
Indes par la mer. Mais les révolu- 
tions continuelles auxquelles cette 
ville a été fujette, & le change* 
ment fucceiïif de fouverains ont 
beaucoup nui à fon commerce & 
à fon opulence j cependant cette 
rade avoit recouvré avant cette 
dernière guerre fon éclat & fon 
importance. On évaluoit à douze 
millions les marchandifes qui y 
arrivoient annuellement par le 
golfe. Les Anglois entroient dans 
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cette fomme pour quatre millions 
les Hollandois pour deux; les Fran- 
çois, les Maures, les Indiens, les 
Arméniens 8c les Arabes pour les 
fix autres millions. 

Les cargaifons de ces .nations 
font ordinairement compofées de 
riz, de lucre, de mouffelines unies, 
rayées 8c brodées du Bengale ; 
d'épiceries de Ceylan &: des Mo- 
luques ; de grolTes toiles blanches 
8c bleues du Coromandel ; de car- 
damone , de poivre , de bois de 
fandal du Malabar ; d’étofFes d’or 
ou d’argent , de turbans , de chaa- 
les , d’indigo de Surate ; de perles 
de Baharem , 8c de café, de Moka; 
enfin de fer , de plomb & de draps 
d’Europe. On y tranfporte encore 

de 
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de différens endroits d'autres objets 
'moins importans. Quelques-unes 
de ces productions font portées fur 
de petits bâtimens arabes; mais la 
plupart arrivent fur des vaiffeaux 
européens qui y trouvent l’avan- 
tage d’un fret confidérable. 

Les marchandées fe vendent 
toutes argent comptant à Bafibra. 
Elles paffent par les mains des 
Grecs, des Juifs ou des Arméniens. 
On emploie les Banians à changer 
les monnoies courantes à Bafiora 
en efpèces plus eftimées dans les 
Indes. 

Trois canaux s’offrent pour dé- 
boucher les différentes productions 
réunies à Baffora. Il en pafle la . 
moitié en Perfe & elle y eft portée 

Voyages* Tome XV 1% H 
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par des caravanes , parce que dans 
tout i’empirg il n’y a pas un feul 
fleuve qui l'oit navigable. La con- 
sommation s’en fait principalement 
dans les provinces Septentrionales 
qui font moins expofées que celles 
du midi. Les Pcrfans payèrent quel-, 
que tems avec des pierreries que 
le pillage de l’Inde avoient rendues 
extrêmement communes. Dans la 
fuite ils eurent recours aux uften- 
files de cuivre que l’abondance de 
leurs mines avoit multipliés pro- 
digieufement ; enfin ils ont donné 
de for & de l’argent qu’une longue 
tyrannie avoit fait enfouir. 

Le fécond débouché fe fait par 
Bagdad , par Aîep & par toutes 
les villes intermédiaires dont les 


Digitized by Google 



I 


Turquie Asiatique» i$Ÿ 

négocians viennent faire leurs 
achats à Baffora. Un autre débou- 
ché beaucoup moins conlïdérable 
eft celui du défert. Les Arabes 
voifins de Baffora vont tous les 
ans à Alep dans le printems pour 
y vendre des chameaux. On leur 
confie communément pour cinq à 
fix cent mille francs de mouflelines 
dont ils fe chargent à très-bon 
marché. Ils reviennent dans l’au- 
tomne & rapportent des draps , du 
-corail, de la clincaillerie , quelques 
ouvrages de verre & des glaces de 
Verdie. 

En un mot , la polîtion de Baf- \ 
fora , l’aéfciviré de fes habitans , 
pourroient rendre cette ville une 
des plus commerçantes de l’uni- 

Hij 
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vers. Les Perfans pourront éprou- 
ver cette heureufe révolution , s’ils 
ne fuivent pas le fyftême odieux 
des Turcs, c’eft-à-dire , s’ils ne 
fe livrent point à cette cupidité 
infatiable qui tourmente les Pachas 
& qui les rend plus redoutables 
aux étrangers que les brigands eux- 
mêmes. 

; Pour terminer la defeription des 
domaines que le Grand-Seigneur 
poffède en Alîe , il faudroit vous 
faire connoître la Géorgie Otto- 
mane. Prêt à m’embarquer pour les 
grandes îles de la Méditerranée* , je 
n’ai point jugé à propos de retarder 
mon voyage. Je vais donc vous 
donner une idée fuccinéte de cette 
contrée. 
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On divife la Géorgie Ottomane 
en trois gouvernemens , qui font le 
Guriel , l’Imirette & la Mingrelie. 

Le Guriel qft un très-petit pays 
fur la mer Noire. Son fouverain 
qui relève du Grand- Seigneur a le 
titre de prince & paie tous les ans 
un tribut de quarante-lix efclaves 
de l’un & de l’autre fexe. Ce pays 
eft plein de bois & de montagnes. 

L’Imirette eft auiïi gouvernée 
par un fouverain également tribu- 
taire du Grand-Seigneur. Cette con- 
trée renferme un alfez grand nom- 
bre de bourgs , de villages & de 
forterefies. Audi eft-elle beaucoup * 
plus peuplée & plus fertile que le 
Guriel. 

Le troilième gouvernement de 

H iij 
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la Géorgie Ottomane eft beaucoup 
plus étendu que le Guriel & VU 
mirette , mais il n’eft pas fi peuplé. 
L’épaifleur & le nombre des forêts, 
les brouillards qui s’élèvent de la 
mer Noire & des eaux qui y tom- 
bent du Caucafe , rendent le climat 
de la Mingrelie mal fain & conta- 
gieux. La pefte & d’autres mala- 
dies épidémiques y font de frequens 
ravages. La nature y a preferve , 
dit-on , le pays de toute efpèce de 
bêtes venimeufes j mais la pareffe 
& la grofïièreté des habitans y ont 
tellement lailfé multiplier la ver- 
mine , que prefque tous les hom- 
mes , les femmes & les enlans en 
font couverts depuis la naifiance 
jufqu’à la mort. Cependant le fang 
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y eft beau j & une grande partie 
des efclaves qui revendent à Conf- 
tantinopîe font des Mingreliennes. 
Le prince qui gouverne ce pays a 
feulement le titre de Danian, ou 
chef de la juftice. Malgré % ce titre 
modefte, il exerce un defpotifme 
abfolu -, & moyennant un tribut 
de lix mille brafies de toiles qu’il 
paie annuellement au Grand-Sei- 
gneur , il jouit du droit de vie & 
de mort fur tous fes fujets. Prefque 
tous les voyageurs s’accordent à 
nous donner une très-màuvaife idée 
de cette nation. 

Je bornerai là , Madame , mes 
obfervarions fur le continent de la 
Turquie Afiatique Quels que foient 
les monumens qu'Offre_ cette vafie 
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région, un voyage moins éten- 
du , mais plus intéreflant, va fati£ 
faire ma jufte impatience. Je vais 
parcourir des îles fameufes , où 
- les beaux arts fixèrent fi long-tems 
leur réjour ; des îles qui ont été 
la patrie d’une foule de grands 
hommes immortalifés par leurs ta- 
lens ou leurs vertus. Le voyageur 
fenfible , conduit par renthoufiafme 
qu’infpirent des lieux qui furent le 
théâtre de tant d’événemens mémo- 
rables, ira long-tems encore lesvifi- 
ter. Hélas! au lieu d’un peuple libre & 
belliqueux, il trouvera des cfclaves 
lâches 5z ignorans ; à la place des 
cités floriflantes il ne verra que de 
miférables hameaux i il gémira fur 
les monceaux de ruines , fur les 
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marbres épars & mutilés qui cou- 

« . i 

vrent les endroits ou le génie avoit 
élevé des monumens fublimes 5 enfin 
il frémira à Tafpeft du defpotifme 
qui a envahi l’ancien patrimoine 
de la liberté j mais ces contraires 
mêmes pourront lui offrir des vé- 
rités utiles & des tableaux inté- 

relia ns. 
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LETTRE CCXLII. 

De Nicofie, capitale de l’îlc de Chypre. 

Me voici , Madame, dans cette 
île renommée par les fêtes célébrées 
en l'honneur de la mère des amours ; 
c’eft dans ces lieux que refpiroit 
Adonis, l'amant de la belle Cythé- 
rée ; c’eft ici que florifloit la ville 
de Paphos dont Cynire , gendre 
de Pigmalion , fut, dit-on, le fon- 
dateur. Là s’élevoit un temple con- 
facré à Venus, à l'endroit même 
où cette charmante déefle aborda 
la première fois , quand elle fortit * 
des eaux de la mer. 

Quoique cette île qui gémit main- 
tenant fous le gouvernement des 
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Turcs , après avoir occupé une 
place diftinguée dans les faites de 
l’hiftoire ancienne , n’offre point 
allez de monumens pour prolonger 
le féjour d’un voyageur , je n’ai 
pu me défendre d’en parcourir l’en- 
ceinte , & d’en reconnoître moi- 
même les endroits les plus célè- 
bres. 

Les géographes donnent à l’île 
de Chypre foixante-dix lieues de 
longueur & environ dix-huit ou 
vingt de largeur \ mais ils n’éva- 
luent fa circonférence qu’à cent 
foixante lieues , parce qu’un tiers 
de cette île ne forme proprement 
qu’une limple langue de terre. Le 
fol de cette contrée elt une argile 
extrêmement fertile, qui reproduit 
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tout ce qu’on y sème * pourvu qu*rl 
s’y trouve de l'humidité j de forte 
que fi rinduftrie des habitans répon- 
doit à Theureufe nature du terroir, 
Chypre pburroit devenir un paradis 
terreftre. U n’y a point de rivière: 
mais ce défaut eft compenfé par 
quantité de fources , de petits ruif- 
feaux & par les pluies d'hiver j & 
quoique les naturels du pays forent 
extrêmement fainéans & efféminés, 
ils ne laiffent point d’être enrichis 
par ces produ&ions qui naiffent 
prefque fans culture. 

Nicofie , capitale de l*î le , eft 
ütuéedélicieufement dans une plaine 
entre l’Olympe & une chaîne de 
montagnes qui règne du fud-oueft 
{tu nord-eft de 1 île» Cette vilre 

étoit 
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ètoit autrefois la réfidencerde toute 
la nobleife Vénitienne. Ses maîtres 
opulens l’avoient entourée de bon- 
nes fortifications, & l’avoient ornée 
de monumens magnifiques dont il 
nercfte plus que des veftiges épars, 
que le tems &: la barbare ignorance 
des Mahométans ont également 
dégradés. Elle a environ trois milles 
de circonférence , & comme elle 
n’eft point très-peuplée , les plan- 
tations d’oliviers , d’amandiers, de 
limoniers, d’orangers, de mûriers 
& de cyprès qui environnent les 

i î 

maifons , lui donnent l’air le plus 
riant. 

L’églife de fainte Sophie eft le 
feul édifice ancien qui «Toit refté 

r 

debout , encore les Turcs en la 
' Voyages, Tome XVI. I 
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métamorphofant en mofquée, en 
ont-ils détruit toutes les figures 
dont elle étoit décorée. C’eft à fix 
milles de Nicofiè que l’on rencontre 
l’Amathus des anciens , ville fa- 
meufe par les amours de Vénus 
& d’ Adonis, mais qui eft aujour- 
d’hui entièrement détruite. 

Chypre a été pendant long-tems 
dîviféeen nèufdiftri&s& gouvernée 
par autant de princes , qui tous 
furent fubjugués par le^s Egyptiens. 
Les Romains s’en emparèrent pen- 
dant le confulat de Marcus Caton, 
fous le règne d’un des Ptolémées. 
Caton n’eut pas de peine à con- 
quérir cette île fur des habitans 
amollis per le luxe & les plaifirs, 
il enrichit Rome des tréfors 
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îmmenfes dont il dépouilla les 
vaincus. 

Lors du partage de l’empire , 
Chypre tomba fous la domination 
de Tempereur d’Orient. Elle fut 
enlevée à Ifaac Comnène par Ri- 
chard premier , roi d’Angleterre , 
qui la donna à Louis de Lufignan, 
jorfque ce célèbre croifé fut dé- 
\ poffédé de Jérufalem. Elle paffa 
enfuite en différentes mains jufqu’à 
ce que la couronne en fut dévolue 
à Charlotte , à qui elle fut ravie 
par l’ufurpation de Jacques fon 
frère naturel. Cet ufurpateur ne 
jouit pas long-tems de fa conquête* 
il périt par le poifon, ainfi que fon 
fils qu’il avoit eu d’une dame Vé- 
nitienne de fa famille Cornaro. 

I ij 
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Après fa mort, fa veuve en céda 
la fouveraineté à la république de 
Vende > 8c fous cette domination 
cette île récupéra fon ancienne 
fplendeur. 

Vers la fin du quinzième fiècle, 
les Turcs fe rendirent maîtres dç 
l’île de Chypre. Ces barbares y 
commirent les plus horribles cruau- 
tés. Ils taillèrent en pièces plus de 
vingt mille hommes à Nicofie , 
après s’être rendus maîtres de cette 
ville : les femmes laides ou âgées 
8c les enfans furent tous brûlés 
dans un même bûcher fur la place 
du marché. Plus de vingt-cinq mille 
hommes du pays furent vendus 
comme efclaves, 8c on chargea deux 
gros vailfeaux des riches dépouilles 
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de cette place. Muftapha Nacha 
commandant en chef de cette atroce 
expédition avoit réfervé la prin- 
cipale nobleffe pour décorer- fon 
triomphe, & les plus belles femmes 
pour meubler le ferrail de fon 
maître : mais une de ces malheu- 
reufes viétimes s’étant procuré une 
mèche allumée, fe traîna vers la 
fainte barbe & fit fauter le vaiffeau. 
Les débris embrâféîj communiquè- 
rent l’incendie au fçcond vaiffeau;. 
& c’eft ainfî que périt Muftapha 
avec toutes fes efpérances. 

Chypre , ainfî que je vous l*ai 
déjà obfervé, eft maintenant pauvre 
& mal cultivée. Les habitans n’y 
fument & n’enfetnencent que la 
portion du terrain aj?folument né- 

I üj 
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cefiaire à leur fublîftance. Cette 
coutume eft prefque générale dans 
tous les pays fournis à l'empire 
Ottoman. Efclaves des volontés 
d°un tyran defpotique qui peut, à 
fon plaifir, s’emparer de leurs biens, 
les fujcts ne cherchent point à 
amafler des richefîes, & s’il s’en 
trouve quelques-uns d’opulens, ils 
mettent toute leur étude à cachet 
une lituation, dont la connoiffance 
leur pourroit occafîonner des re* 
cherches & des perfécutions. On 
pourroit préfumer avec fondement 
que les tréfors fouterrains de la * 
T urquiefont confîdérables. En effet, 
les habita ns fortunés d’entr’eux 
enterrant leurs richefTes pendant 
leur vie, & nofant découvrir mâm* 
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à leurs amis ou à leurs enfans un 
fecret dont dépend la tranquillité 
de leurs jours, emportent fouvent 
ce fecret au tombeau, de manière 
que le fils ou l’héritier d’une per- 
fonne opulente eft quelquefois ré- 
duit à mendier , par une fuite de 
la défiance qui règne univerfelle- 
menr parmi les e«fans de Mahomet . 

Le gouvernement de l’île dç 
Chypre eft affermé par le grand 
vifir moyennant trois cens dix mille 
piaftres , c’efl-à-dire , près de treize 
cens mille livres de notre monnoie: 
le gouverneur qui doit gagner fur 
ce marché, change tous les ans s ' 
ainli il eft aifé de s’imaginer à 
quelles vexations le peuple y doit 
être expqfé. y ne dépravation gé- 

Uv 
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néraîe doit néceiïairement réfulter 
d un gouvernement auffi opprefteur. 
Il n y a point de crimes dont on 
ne puilTe obtenir le pardon en 
Chypre, lorfqu'on le demande l’ar- 
gent a la main. Un meurtrier y 
fait taxer Tes aflafïïnats, & peut, 
s il eft riche , fatisfaire plulieurs 
fois fa férocité. 0 

Tout habitant, dans cette île, 
eft obligé de payer certains impôts 
qui vont à-peu-près depuis trente 
jufqu’à foixante piaftres par tète, 
fuivant les facultés de chacun. Il 
eft obligé en outre d’avoir cet 
argent prît à la première réquifition 
de l’officier envoyé à ce fujet par 
lç gouverneur. Car on enlève à 
celui qui^ne s’eft pas préparé à 
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' cette viiîte tous Tes meubles qui font 
vendus fur le champ jufqu’à la 
concurrence de la taxe , & fi l’ar- 
gent qu’a produit cette vente ne 
fuflfit pas pour acquitter en entier 
fon impofition , cet homme eft 
bâtonné & fouvent emprifonné ; 
fes femmes & fes enfans font traînés 
ignominieufement par les rues &r 
deviennent le jouet de l’infolence 
& du mépris des infimes exaéteurs 
qui repaiffent leurs yeux de ce trifte 
fpe&acle. 

La juftice, comme vous pouvez 
le préfumer , a véritablement ici 
\ine balance ; mais fon ufage eft 
entièrement confacré à recevoir 
les offrandes des plaideurs , dont 
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le bon droit relie toujours du côté 

de celui qui a été Je plus libéral. 

Indépendamment de ces genres 
différens d’oppreffion , il en eft en- 
core un à redouter pour les chré- 
tiens & les étrangers ; je veux 
parler de celui que leur fufcite la 
cupidité du chef de la religion , 
qui eft un archevêque auquel tout 
le clergé de file eft fournis. Ce 
primat, fous prétexte de quelque 
tribut néceflaire au fer vice de le- 
glile , lève de groftes contributions 
fur le peuple. Pour fe faire autoriler 
par le gouverneur dans la percep- 
tion de cette taxe inique , il em-< 
ploie un moyen efficace en Tur- 
quie , mais heureulèment inconnu 
dans nos fages contrées, celui de 
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partager les dépouilles des contri- 
buables. 

Indépendamment de cet archevê- 
ché , l’île de Chypre contient en- 
core trois évêchés dont le revenu, 
quoique médiocre, eft cependant 
plus que fuffifant pour un miniftre 
des autels. Mais les évêques ne fe 
contentent pas de cette portion 
congrue. Ils trouvent continuelle- 
ment des moyens nouveaux pour 
lever de l’argent , & on les voit 
voyager fans cefle, ainfi que des 
négocians , de place en place. Les 
prêtres , lors de leur ordination , 
.préfentent à l’évêque dix ou douze 
piaftres , & comme ils ne vivent 
que des aumônes de leurs paroifles 
refpe&ives, ils font Couvent obligée 
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de vaquer aux emplois les plus bas. 
L’ignorance du clergé efb profonde, 
quoique les évêques foient élus 
par le fuffrage général du peuple 
dans les diocèfes particuliers , & 
que l’archevêque foit choifi , à la 
pluralité des voix recueillies par 
les évêques dans chaque diocèfe» 
Les patentes de ce prélat doivent 
être confirmées par le grand fei- 
gneur, qui fe réferve aufli le pou- 
voir de le dépofer à fcn gré. 

Quelque bifarre que paroiffe cet 
plage , il eft pourtant plus naturel 
de voir un fouverain difpenfer dans 
fes états toutes les charges quel- 
conques, que de foulfrir qu’un prince 
étranger répande à * fon gré des 
dignités & des bénéfiçes litués dans 
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de vaftes empires, & qu’il -ofe en 
tirer un tribut accordé dans les 
jours d'ignorance & de fuperfti- 
tion. 

LETTRE C CX LII I. 

\ 

De Nicofie . 

JLjes femmes Grecques s’habillent 
ici , Madame , d'une manière fu- 
perbe, quoique moins agréable que 
celles d’Europe. Leurs ornemens de 
tête font gracieux 8c nobles. Elles 
parodient avoir confervé les mœurs 
des anciennes Chypriennes. Cepen- 
dant ü elles font naturellement 
portées à l’amour, on peut affirmer 
que l’avarice eft leau* paffion do- 
minante , 6e c’çft fur-tout ici qu’U 
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cft vrai de dire que l’or ne trouve 
point de cruelles. 

La plupart des hommes font 
indifFérens fur la vertu des femmes ^ 
8c ils époufent fréquemment celle 
qui a le galant le plus riche, pré- 
férablement à celle qui auroit quel- 
que vertu 8c peu d’argent. On voit 
néanmoins quelques maris donner 
dans l’extrémité oppofée 8c garder 
leurs femmes avec toutes les pré- 
cautions que la jaîoufie a inven- 
tées. 

Les exportations de cette île 
confident en foie, laine , garance, 
terre d’ombre , carrouge , 8c fur- 
tout en vins délicieux. La plus 
grande partie de ce dernier article 
cft traniportée à Venife, & le pro- 
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duit de ces vignobles monte annuel- 

V 

lement à des fommes confidérables. 
Toutes les marchandifes d’impor- 
tation & d’exportation paient un 
impôt de trois pour cent. Les im- 
portations confîftent en quelques 
draps larges de France & de Venife. 
On importe aufli dans cette île des 
marchandifes manufacturées d’An- 
gleterre , comme coutellerie, mon- 
tres , quincaillerie , poivre , étain , 
plomb , fucre & toutes fortes d’é- 
toffes de foie. Mais ces articles ne 
trouvent pas ici une grande con- 
fommation , à caufe de la pauvreté 
extrême des habitans. 

Famagoufte , anciennement ap- 
pelée Salamine & enfuite Conf- 
tantia, étoit une des villes conJt- 
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dérables de Chypre , avant que les 

Turcs en euflent fait la conquête* 

» 

Elle eft célèbre dans l’hiftoire par 
la réfiftance qu’elle oppofa à les 
vainqueurs & par l’inhumanité 
dont ces derniers fouillèrent leur 
triomphe. Elle étoit alors défendue 
par de bonnes fortifications qui 
font maintenant tout-à-fait déla- 
brées. Cette ville effuya en 1735 
un tremblement de terre qui acheva 
fa ruine. Le palais du gouverneur 
n’a jamais été un bâtiment fuperbe 
On y voit encore fur la porte les 
armes de la république de Venifc. 
La baie de Famagoufte eft bonne 
& fournit un abri naturel aux 
vailfeaux marchands. 

^arnica , autre ville de Ch7pre, 
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n’offre rien de curieux au voyageur. 
Sa fituation eft agréable & voifine 
d’une baie fpacieufe. Les maifons 
y font bâties de terre en forme de 
briques & féchée au foleil. Elles 
n’ont jamais plus d’un étage, à 
caufe des tremblemens de terre qui 
y font fréquens. 

A un mille de diftance au plus 
de cette ville, eft le port de Sa- 
lines qui doit fon nom à la quan- 
tité de lacs falés qui fe trouvent 
dans fon voifînage. Les vénitiens, 
lorfqu’ils étoient maîtres de l’île de 
Chypre , tiroient annuellement de 
ces lacs une quantité prodigieufe 
de fel , dont on poùvoit évaluer 
le produit à plus de cent mille 
piaftrçs* Les lacs ne fonç pas affer* 
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més aujourd’hui plus de fîx mille 
livres. Cette différence ne peut être 
attribuée qu'à l’indolence du peu- 
ple , au peu de folidité des biens 
des particuliers, à l’extrême né- 
gligence des gouverneurs qui par- 
tagent leur tems entre les intrigues 
& les extorfions. . 

Tant que les Vénitiens Turent 
maîtres du pays, ces lacs étoient 
entourés d’un mur de pierres & 
de terre dont on voir encore des 
veftiges ; au lieu que maintenant 
le fel efl foulé aux piés des hommes 
& des animaux , ce qui diminue 
confidérablement fa valeur. 

Non-loin de là eft une mofquée 
appelée Tokée , où les Turcs pré- 
tendent c^ueit enterrée la grand- 
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mère de Mahomet } mais ils ne 
jugent pas à propos d’inftruire les 
voyageurs , comment le corps de 
Tayeule de ce célèbre légiflateur 
a pu être amené ici du fond de 
TArabie. 

Il y a à Salines une églife grec-» 
que dédiée au Lazare , celui-là 
même que reflfufcita le dieu des 
Chrétiens. Cependant on ne montre 
que le trou où fut dépofé le corps 
de cet homme qui vit Jeux fois le 
rivage des morts. 

L’île de Chypre abonde en ani- 
maux venimeux. Les fauterelles 
fur-*out ravagent les blés ainfi que 
les afpics & les tarentules. Le 
caméléon y eft aufli fort commun. 

i 

Cet animal craintif qui emprunte * 
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dit-on, la couleur de l’objet dont 
il eft voifin , eft de l’efpècc du 
lézard. Il a dix pouces de longueur» 
fa gueule eft très-grande , mais fer- 
rée, fes dents font courtes aigues. 
Il habite dans des trous & va 
chercher fur les arbres fa nour- 
riture. 

Jufqu’ici la rareté des monumens 
antiques étonne le voyageur. Sa 
curiofîté n’eft guère plus fatisfaite 
dans la vifite des autres villes de 
cette île. Cependant comme j’ai 
cru rencontrer quelques traces des 
temples confacrés à Venus dans 
la célèbre ville de Paphos, je me 
#iis rendu à la place où dominoit 
autrefois cette cité. 

J’ai traverfé dans ce voyage un 
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petit village appelé CIvtty, fttué 
fur les bords du fleuve Taitius , 
& embelli par quantité de jardins 
remplis de mûriers. La route de 
cet endroit à Maroni eft des plus 
agréables. Elle eft bordée d’un côté 
par des montagnes & des planta- 
tions d’olivier & de l’autre par la 
mer. Maroni eft dans une fituation 
également délicieufe , fur une émi- 
nence qui commande une plaine 
aufli étendue que fertile. Je n’ai 
rien rencontré de remarquable de- 
puis ce village jufqu’à celui de 
Lemifol, que les favans fuppofent 

être l’ancien Curium. Ce territoire 

\ 

futdonné par Henri, roi de Chypre, 
aux chevaliers hofpitalie*s , lorf- 
qu’ils quittèrent la Paleftine» Le 
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village nommé Agrodiri eft fîtué 
fur une langue de terre qui joint 
le promontoire Curium à la mer, 
& qui fut abandonnée aux prêtres 
de S. Bafile , à condition qu’ils 
entretiendroient un certain nombre 
de chats , pour détruire les ferpens 
dont une grande quantité infe&oit 
les campagnes voifines. C’eft pour- 
quoi les Italiens ont nommé ce 
promontoire capo dl gato. Le pays 
de là à Colos eft agréable & bien 
découvert. Colos eft un beau vil- 
lage où il y avoit anciennement 
une commanderie de chevaliers 
hofpitaliers , & où l’on voit encore 
une forte tour quarrée conftruite 
par les foins de Louis Magnac , 
commandeur de cet ordre. 
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En fartant de Colos , j'ai tra- 
verfé une petite rivière & je me 
me fuis trouvé en peu de temps à 
Pifcopi, grand & beau village, au- 
tour duquel j’ai enfin contemplé 
plufieurs ruines magnifiques. C’eft 
ici qu’étoit autrefois un bois con- 
facré à Apollon 5 on y voit quel- 
ques ruines qui reffemblent à un 
temple que l’on peut conje&urer 
avoir été élevé en l’honneur de ce * 
dieu. Les habitans difent que c’é- 
toit le palais Jd’un homme qui 
avoit enfcigné la mufique. Cepen- 
dant aucune figure, aucune infcrip- 
tion ne donne de lumières far ces 
ruines. Les effets d’un tremblement 
de terre qui arriva il y a long tems 
dans cette île , s’apperçoivent en- 
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tore dans quelques payfages ef- 
frayans qu’on remarque au milieu 
des montagnes voifines. Enfin après 
avoir traverfé deux autres bourgs 
peu confidérables , je découvris 
les veftiges de la fameufe Pa- 
phos , fur les ruines de laquelle eft 
maintenant conftruite une ville , 
nommée Baffo , aflfez grande Sc 
agréable. 

. On trouve aux environs du port 
de l’ancienne Paphos les veftiges 
de quelques grahds édifices : on y 
voit des colonnes brifées, difperfées 
de toutes parts, & qui ont appar- 
tenu probablement au temple de 
Vénus. Des favans aflurent que ce 
temple étoit un palais , conftruit 
par l’a reine Aphrodite, & qu’elle 

avoit 
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avoit deftiné a fervir de théâtre à 
fes plaifirs. Les mœurs de cette 
reine voluptueufe furent imitées par 
tous fes fujets qui transformèrent 
fon palais en un temple après fa 
mort & décernèrent à leur galante 
fouveraine les honneurs de la divi- 
nité. Il fut renverfé par un trem- 
blement de terre, long-tems avant 
l’ère chrétienne. Il y a lieu de croire 
qu’il fut rebâti, puifqu’il fervoit 
encore d’aflle du tems de Tibère 
& que Tite-Vefpafien y confulta 
l’oracle à fon Retour de Corynthc. 
Mais il fut entièrement détruit par 
le grand tremblement de terre qui 
arriva dans le quatrième fiècie 6c 
qui défola fur-tout l’île de Chypre. 

On trouve à l’occident de Baffo 

Voyages t Tome XVI* K 
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des pierres tranfparentes de peu de 
valeur. Cependant on appelle les 
lieux d’où on les tire, mines de 
diamant. Un gouverneur auffi in- 
téreffé qu’ignorant, s’avifa, féduit 
par ce nom, de les faire exploiter# 
Son avarice fut cruellement trom- 
pée. Mais irrité du peu de fuccès 
de cette tentative , il prit le parti 
d’affermer aux chrétiens ces tréfors 
imaginaires fur le pied de 800 dol- 
lars par an , que ces malheureux 
ont été obligés de payer j & ce 
qu’il y a d’incroyable, c’eft que fes 
fucceffeurs ont toujours exigé cette 
rente avec la plus grande rigueur. 

De Baffo je dirigeai ma route 
au nord par des montagnes efear- 
pées & dangereufes qui offrent en 
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mille endroits des précipices affreux. 
Les bois y font fort clair plantés 
& les montagnes y font nues. Ce- 
pendant les habitans font ici réel- 
lement induftrieux , & nul terrein 
en Chypre n’eft auffi bien cultivé. 

Je vifîtai dans cette courfe un en^ 
droit nommé Acamas , où coule le 
fameux ruiffeau appelé la fontaine 
d’amour, qui avoit, dit-on, la vertu 
de rendre la vigueur à ceux qui . 
buvoient de fes eaux. Il eft évident 
que cette propriété merveilleufc 
lui a été enlevée , car je n’ai vu 
perfonne tenté de faire cette expé- 
rience. 

En fortant d’un village agréable 
•& bien peuplé , appelé Stromubi, 
on fc trouve entre deux montagnes 
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menaçantes dont le fommet garni 
d’arbres & de rochers avancés , 
forme une couverture horifomale. 
Je m’arrêtai quelque tems à confi- 
dérer ce lieu pittoresque , au bout 
duquel je trouvai un bois délicieux 
planté de grands arbres touffus & 
baigné par la rivière de Perga. Sur 
les bords de cette rivière efï un 
pilier perpendiculaire , conftruit par 
une reine du pays qui avoit un 
palais dans les montagnes voifines. 
J’ai remarqué que prefque tous les 
édifices publics de cette contrée 
ont été élevés par des femmes, & 
que l’on n’avoit pas rendu à leur 
mémoire toute la juftice qu’on leur 
devoit , puifqu’aucune infcription 
ne rappelle à la poftérité le fou- 
venir de ces illettrés fondatrice 5 * 
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LETTRE CCXLIV. 

1,0 0 % 

« 

De Nicofie. 

Ap rès avoir franchi des préei- 

» 

pices immenfes qui , malgré leur 
horreur, plaifoient à mon imagi- 
nation parce qu’ils contrafioient 
fièrement avec les plus rians pay- 
fages , j’arrivai , Madame , à la 
vallée de Sollia, le.plus beau canton 
de toute l’ile. C’eft dans cette vallée 
que Solon, légiflateur d’Athènes, 
vécut quelque tems avec Te roi 
Phylocypruss & cette circonllance 
feule fuffiroit pour rendre cette 
vallée à jamais mémorable. Mais 
par-tout où s’arrêtoit ce grand 
homme, il devoit laiffer des preuves 

K uj 
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éternelles de fori génie. La capitale 
des états de Pliylocyprus, nommée 
Apéia , étoit bâtie dans les mon- 
tagnes j fa fituation inacceflible la 
défendoit à la vérité des infultes 

f i 

ennemies ,mais fes environs étoient 
fauvages & ftériîes. Le philofophç 
confeilla au monarque de fixer fa 
Téfidencc dans des terres plus fer- 
tiles. Son confeil fut approuvé, 8c 
bientôt on vit s’élever fous la di- 
reélion du célèbre Athénien , une 
ville belle, grande 9 forte &: heu- 
reufement fituée qui fut nommée 
Solos & depuis par les Italiens , 
Soglia. Les loix équitables qu’il y 
établit , jointes à la riofoefle du fol 
& auxagrémens du pays, y attirè- 
■rentdes habit&ns en foule de toutes 
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les contrées. Cependant il réfulta 
un inconvénient de ce mélange de 
citoyens ; le langage s’y corrompit, 
&: c’eft de cet événement que plu- 
jîeurs favans tirent l’étymologie du 
mot folécifme , quoique d’autres 
le fafient dériver des Soli , qui 
s’établirent en Cilicie. 

A quelque diftance de la vallée 
de Sollia eft un endroit délicieux, 
nommé Morfou , fitué à une lieue 
& demie de la mer. Chypre ne 
renferme pas un plus bel édifice 
que l’églife de ce lieu bâtie dans 
le gcut italien , mais qui n’étoit 
pas encore entièrement achevée, 
lorfque les Turcs firent la conquête 
de cette île. Elle étoit dédiée à fair.t 
Marnas qui pendant toute fa vie 
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eut la manie de ne' vouloir jamais 
confentir à payer fa portion des 
impôts. Les miracles vinrent 'fans 
cefïe au fecours du faint perfon- 
nage , toutes les fois que les col- 
lecteurs s’approchèrent de fes foyers. 
Ceft, fans doute, lur de pareils 
exemples que s’eft fondé le clergé 
depuis un tems immémorial , pour 
fe fouftraire aux contributions pu- 
bliques. 

Les terres des environs de IVlorfou 
font aflfez bien cultivées *, les habi- 
tans ont le foin de raffembier 1 eau 
des fources dans des rélervoirs, 
d’où ils la diftribuent facilement 
fur les campagnes voifines. En 
montant fur le Lapitho, lieu fur- 
nommé autrefois Amabitis , je dé- 
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couvris ide grandes plaines aufli 
agréables que fertiles. Le penchant 
des montagnes eft orné d’une quan- 
tité d’arbres . divers , &: n’eft pas 
moins richement^ enfemencé. J’ai 
remarqué dans cet endroit les ruines 
de plufieurs grands édifices , mais 
je n’y ai diftingué aucqne maifon 
moderne qui fût d’un afpeél agréa- 
ble: C'eft . fur le fommet ■ efcarpé 
d’une; de ces montagnes qu’eft fîtué 
un fort nommé jadis Agios Largos* 
mais maintenam. dit Saint-Hilarion. 
Ce fort domine fur tout le pays 
montagneux, & la ville de Cérinia 
commande fur toutes les plaines 
qui lont au-defifous. Cette place 
étoit.autrefois bien murée, garnie 
de tours, de battions & d’un foffé^ 



Voyages. 

On peut encore juger de fcs forti- 
fications par les carrières immenfes 
qu’on a creufées autour de la ville 
& qui étoient fouillées de manière 

qu’on pouvoit aifément en faire 
« , 
des magafins qui avoient com- 
munication avec la fortereffe. On 

' y * * » 

apperçoit près de là les ruines d’un 
édifice d’une élégante architecture, 

r « * 

cet édifice, fuivant quelques-uns, 
étoit un monaftère $ d’autres, pré- 
tendent avec plus de fondement 
.que c’étoit une commanderie ap- 
partenante à l’ordre des chevaliers 
hofpitaliers. 

Agios Phanentis n’a rien de re- 
marquable qu’un couvent dédié à 
Paint Chryfoftô me , & d’une archi- 
tecture commune. Cependant quel* 
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\ — 
<jues portions de ce couvent font 

bâties d'un beau marbre, aflez bien 
travaillé* L'intérieur eft orné de 
dorures & de peintures , mais en- 
trées fans ordre & fans régularité. 
Ce monument doit auflî fa fonda- 
tion à la piété d’une ancienne prin«- 
ceffe. Non-loin de cet aille monaf- 
tique , Palecettra offre des ruines 
dun temple confacré à Cypris. Une 
partie des pierres de ce temple a 
été enlevée par un cadi, qui les 
a fait fervir à la conftru&ion d'un 
fer rail.' lha cru, fans doute > que 
cet ufage étoit analogue à l’inten- 
tion des fondateurs. : 

On arrive à la Chypre- moderne 
à travers des payfages de Iafpeét 
-le .plus riant. Cette place, autrefois 

- -ï ‘ - - - 
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renommée pour les belles femmes 
qiji viv.oient dans fon enceinte > 
n’eft aujourd’hui qu’un «bourg mal 
bâti ,■& où la- beauté a grandement 
dégénéré. Les Grecs y ; ont- : une 
églife conftruite dans le plus mau- 
.yais goût. A deux 'milles' à ,1’eil 
de cette bourgade , font lès ruines 
d’un - f village qui étoit. peut-être 
l'ancienne Curpafis de Pigmalion. 
Je montai dans., cet - endroit au 
fomtnet,du mont Olympe où Venus 
«voit encore un temple*. .-Sur les 
'débrjs de ce temple on;a. élevé 
.une chapelle grecque qui a pareil- 
lement fuccombé fous les outrages 

«>du tems.r w ’ ' . -r*. i « o 

' * * 

T els font à-peu-près .des- lieux 
les plus remarquables, qu'offre, au- 
jourd'hui/ 

i* 

v 
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jourd’hui rîle ‘de Chypre. Je ne 
mè fuis point étendu fur les moeurs 
de (es habitans. Sans caraélère , 
fans énergie, lâches & opprimés, 
ce portrait doit être lé même dans 
toutes les îles de la Grèce. I/induf. 
'trie. Je courage, la liberté font 
bannis de ces climats. Cêft ainfi ■» 
-que Rhodes que je vais vifiter , 
Rhodes autrefois le fejour de la 
valent > de lopulence & des beaux 
âtts, ne me montrera , fans doute, 
à proportion de fa population an* 
tique, qu une -poignée d’habitans • 
malheureux & courbes fous le plus 
affreux defpotilme. 


• • . • • « . . < 

Voyages. Tome XV X. £ 
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LETTRE CCXLV. 

. j * * • 

De Rhodes. 

A-Près une navigation contra- 
riée long-tems par les vents, me 
voilà enfin débarqué dans Tîle de 
Rhodes, la plus orientale & la plu$ 

/ 

belle des Cy clades. Vous me per- 
mettrez, Madame, de remonter un 
inftant dans l'antiquité pour expo- 
fer à vos yeux les principaux traits 
de Ton hiftoire , qui , comparée 
avec le tableau de Ton état aétuel , 
vous donnera une jufte idée de 
cette île. 

Plufieurs auteurs anciens aflurent 
que Rhodes étoit autrefois couverte 
par la mer , mais ils ne conftatent 
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pas Tépoque de Ton élévation au- 

deflus des eaux , qui fe perd dans 

la nuit des fiècles. Pline le natura- 

' \ 
lifte raconte que Délos & Rhodes 

naquirent autrefois de la mer. Ce 

récit eft confirmé par le témoignage 

des plus graves écrivains de l’an-* 

tiquité. Cette origine eft confacrée 

d’ailleurs par le nom d’enfans de 

da mer que la fable donna aux 

premiers habitans de cette île ; 

Strabon Içs fait fortir de Crète, & 

dit qu’on les regarda comme des 

enchanteurs , parce qu’ils pofîe- . 

Soient diverfes connoiflances. 

Hélius, ou le foleil, épris d’amour 

pour une nymphe nommée Rhodes, 

donna à Hle le nom de fon amante. 

Cette ingénieufe allégorie, fuivant 

L ij 
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Diodore , fignifie qiie i’aftre bien» 
faifant qui répand la lumière def- 
fécha cette contrée humide & ma- 
récageufe & la rendit féconde 5 & 
qu’en reconnoiffance de ce bienfait 
les habitans adorèrent le foleil, & 
fe dévouèrent entièrement à fon 
culte. Les Héliades, fils d’Hélius, 
inftruits dans l’aftronomie , parta- 
gèrent l’année en faifons , & firent 
une fcience de la navigation. Ainfi 
les Rhodiens dès les tems les plus 
reculés étoient déjà recommanda- 
• blés par leur marine. L’île leur 
fourniffoit des bois de conftru&ion, 
& leur fituation les invitoit à pro- 
fiter des avantages du commerce. 
Ils naviguèrent jufqu’en Efpagne. 
Ce furent eux qui fondèrent Par- 
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thénope, aujourd’hui Naples, en 
Campanie, qui bâtirent après 
le liège de Troie Maiorque & Mi- 
norque. Linde , Ialyfe &* Canure, 
fondées par trois enfans d’un des 
defcendans d’Hélius , étoient les 
principales cités de cette île, divi- 
fée en trois états. C’eft ce qu’Ho- 
mère donne à entendre lorfqu’il dit 
en parlant des Rhodiens : «ils ont 
trois villes , trois tribus j Jupiter 
qui gouverne les immortels, & qui 
aime les humaius, les a accablés * 
de richelfes». 

Je paflfe rapidement fur les fiècles, 
pour arriver au tems où les Rho- 
diens, raffemblés par l’intérêt com- 
mun , ne formèrent qu’un corps de 
nation & fondèrent la ville qu’ils 

L nj 
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appelèrent Rhodes , du nom de 
l’île. Cette cité s’éleva pendant la 
guerre du Péloponèfe. Rhodes eut 
pour architedfce Hippodamus de 
Milet, qui conftruifit les fuperbes 
murs du Pirée , détruirs bientôt 
après par les Lacédémoniens. 

Les habitans des trois états Ce 

* 

réunirent alors dans les murs, & 
ne formèrent plus qu’une feule ré- 
publique. Cette ville avoit alors 
trois lieues de circuit & pouvoit 

i 

contenir un peuple immenfe. Le 
terrein étant en pente , l’architeâe 
y conforma fon plan Sc perça les 
rues avec tant d’habileté que ce 
défaut devint une beauté. Ariftides 
nous a laide de cette ville un ta- 
frjçau magnifique. « Dans l’intérieur 
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de Rhodes , dit-il , une petite mai- „ 
fon ne déparoit point «une grande* 
Toutes étoient d’égale hauteur &c 
offroient le même ordre d’arehitec- 
tute* de manière que la ville entière 
pe fembloit former qu’un feul édi- 
fice. Des rues fort larges la travers 
foient dans toute fon étendue. Elles, 
étoient percées avec tant d’art que 
l’intérieur, de quelque côté que l*on 

i 

portât fes regards, paroiffoit fupefl* 
bernent décoré. On admiroic fur- 

tout fes mûrs dont la vafte enceinte 

* # 

étoit entrecoupée de tours d*une 
hauteur & d’une beauté furprenan- 
tes. Leurs fommets élevés fervoient 
de - phare aux navigateurs. Telle 
étoit la magnificence de Rhodes# 
que l’imagination ne pouvoir en 

L iv; 
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concevoir l'idée. Toutes les parties 
die cette immenfe cité liées enrr’el- 
les par les plus belles proportions, 
compdfoient un enfemble parfait 
dont les murs étoient la couronne. 
C*étoit la feule ville dont on pât 
dire qu’elle étoit fortifiée comme 
une place de guerre & ornée comme 
un palais». - 

» C’eil en vain que Ton cherche- 
roit aujourd’hui quelques traces de 
cette magnificence *, Rhodes n’eft 
plus , fa gloire cft totalement 
dclipfée. 

Ajoutez à cette defcription de 
fon antique fplendeur des temples 
iuperbes, dont les portiques étoient 
enrichis de tableaux des plus grands 
peintres , une foule de çolofles Se 


j 
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de ftatues d’un travail merveilleux, 
un magnifique théâtre, des arfenaux 
d’une vafte étendue, des flottes qui 
venoient de toutes les parties du 
monde payer aux arts le tribut que 
leur doivent les richeffes, ajoutez- 
y un peuple libre , courageux , 
favant, fortuné & vous aurez l’idée 
de la plus belle ville de l’univers. 

Ce fut dans cette ville que l’on 
eonfacra au foleil ce colofle fameux 
que l’on mit au nombre des fept 
merveilles du monde. Tous les arts 
s’emprefloient de concourir à l*em- 
belliflfement de Rhodes. La peinture 
y difputoit le prix à la fculpture. > 
Protogènes , rival & contemporain 
d’Apelles , en orna les temples de 
fes tableaux immortels. Pline dit 

L v 
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« 

que ce célèbre artifte employa fept 
années à la compofition d’un de 
Tes chef-d’œuvres , & que pendant 
ce tems il ne fé nourrit que -de 
lapins , de peur qu’une nourriture 
trop fucculente n’émouflfât là fen- 
flbilité de fes organes. Rien ne 
prouve mieux l'idée fublime que 
ces anciens artiftes avoient de la 
perfection, 8r combien ils étoiént 
enflammés de l’amour de la gloire 
pour lui faire de pareils facritices. 

Les fciences & les lettres accom- 
pagnent ordinairement les beaux 
arts dont elles font le nuide & le 

U* 

flambeau. Auflî vit-on les Rhodiens 
s'y diftinguer plus qu’aucun peuple 
du monde. Leurs écoles parvinrent 
à un fl haut point de célébrité, que 
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le* premiers perfonnages de la ré- 
publique romaine en devinrent les 
difçjples. De ce nombre furent Ca- 
ton , Marcus, Brutus , Cicéron, 
Caflius , Céfar & Pompée. Çes 
maîtres du monde ne bornoieqt 
pas leur éducation à des connoif- 
fances frivoles > ils çtudioient avec 
foin, leurs loix & celles des autres 
nations. Ils s’efforçoient fur-tout 
de fe rendre recommandables dans 
l’art de la parole. Devant traiter 
jtn préfence d’un peuple éclairé les 
intérêts du monde entier , il falloit 
que l’éloquence frappât les efprits, 
qu’elle préfentât aux uns des images 
vives, aux autres des raifonnemens 
vi&orieux , & qu’elle portât la 
perfuafian dans tous les cœurs, 

Lrj 
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L*éloquence étoit aufli néceffaire 
aux Romains d’alors que le génie 
de ’ la guerre. Cet art fublime ne 
va-t-il pasbriller d’un nouvel éclat 
chez mes heureux compatriotes ? 
Déjà vous avez vu s’élancer avec 
fuccès dans cette carrière des athlè- 
tes , étonnés eux-mêmes de leurs 
forces. Leur talent qu’ils euffent 
méconnu ' peut-être, & dont nous 
aurions malheureufement été pri- 
vés, s’eft épanoui aux rayons de 
la liberté. La beauté de leur caufe 
a aggrandi leur courage , & ils 
fortiront vi&orieux du combat 

i 

qu’ils livrent à l’hydre du clefpo- 
tifme. Nous parerons de couronnes 
civiques le front de ces orateurs 
magnanimes & vertueux 5 ainfî la 
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gloire dont ils fe feront couverts, 
& la reconnoiffance de leurs con- 
citoyens, embrâferont d’une ardeur 

facrce tous ceux qüi voudront mar- 

, • » . ■ ' ■ . ^ * . -« » .* 

cher fur leurs' traces» 

.. • ! ‘ 

ï < ‘ * i * • » J * *. k ■■ j 

LETTRE CCXLVI.1 

: 1^., .. r. „ ... , : , 

De Rhodes. 

r ' < . * . ». . . « 

o N peut attribuer. Madame, à 
plufîeurs caufes l’état floriffant de 
la république Jlhodienne , d’abord 
à la fertilité de fon terroir, à la 
beauté de fon climat & à 1 avan- 

t * 

tage de fa pofition. Mais ces avan- 
tages naturels ne furent point feuls 
la fource de fes richelfes & de fa 
puiffance. Rhodes dut à 1 équité 
de fes loix & à. la fageffe de fon 

V 
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gouvernement Ton opulence, fou 
bonheur & fa gloire. Alliés de 
toutes les puiffances , ces habiles 
républicains favoient ménager avec 
adreiïe les intérêts, de leurs voifins, 
& ils évitoient d’entrer dans leurs 
querelles particulières, Çet$e fage 
politique leur procura une longue 
paix & fit fleurir leur commerce 
qui .sétendoit d’un bout à l’autre 
de la Méditerranée. Rhodes étoit 

™ i . i » j .* • • * » 

l’entrepôt de toutes les nations 
commerçantes. « Le* navigateur qui 

■a * 

y abordoit , y voyoit avec éton- 
nement plufleurs ports formés par 

* « ** t ” . ' 

des moles de pierre jettes bien avant 

■ > e * * 

dans la mer. L’un recevoit les vaif- 

• * J •» « , V. • ^ , 

leaux d’Ionie,, l’autre ceux de Carie* 

‘S - ; 

Celui-ci offroit fon aille aux flottes 
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d’Egypte » de Chypre & de Phéni- 
cie. On eût dit que chacun, de ces 
ports étoit affeâé à chacune de 
ces contrées. Près d’eux s’élevoient 
des arfenaux dont la grandeur fai- 
foit préiager laf force de la répu- 
blique ». \ * ' '? * 

Les forêts du mont Atabyre * 
entretenues avec foin fournif- 

v V 

foient aux Rhodiens d’excellens bois 
de conftru&ion. Leurs vaiffeaux 
étoicnt les meilleurs voiliers-.de 
Punivers , & leurs marins les plus 
expérimentés dans la navigation# 
Telles furent les fources de la puif- 
fance & de la gloire des Rhodiens. 
Alexandre qui regardoit leur ville 
comme la première du monde, la 
choifitpour y dépofer fon teftament. 
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tes Rhodiens .. méritoient les 
avantages dont ils étoient comblés. 
Leurs mœurs étoient douces & 
aimables , & leurs manières polies 
fans affectation. Lorfqu ils paroif- 
foient en public $ la décence ac- 
compagnoit leurs pas. Au fpeétaclc» 
lorfqu’une pièce méritoit des ap- 
plaudiffemens, tous les fpe&ateùrs 
gardoient un profond filence. C’é- 
toit - l’hommage qu’ils croyoient 
devoir rendre aux talens. A table, 
l’honnêteté & l’urbanité préfidoient 
à leurs feftins. L’ivrognerie en étoit 
bannie. Ils s’entreten oient familiè- 
rement avec leurs convives , fans 

chercher à leur faire fentir le faite 

» 

d’un maître. 

• Un pareil peuple refpiroit l’hu- 
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tranité. Sans approfondir fï les 
hommes ont le droit défaire mourir 
leurs femblables même coupables, 
du moins eft-il certain que les Rho- 
diens épargnoient à leurs conci- 
toyens l’horreur de ces tragiques 
exécutions qui déshonorent nos 
cités Loin que des échafauds fuf- 
fent dreffés dans les places publi- 
ques , loin que des mercenaires 
allaflent publier dans les rues de* 
arrêts qui dévouent aux flammes, 
au lacet ou à la roue des*infortu«, 
nés, la loi avoit interdit aux bour- 
reaux rentrée de Rhodes. La peine 
de mort étoit prononcée hors les 
portes de la ville , & ils euffenc 
regardé comme une impiété de la, 
fouiller de fang humain. ^ 
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Cependant les anciens reprochent 
aux Rhodiens les défauts qui accom- 
pagnent la grande opulence, le 
luxe & la volupté. Ils , bâtiffent , 
dit un de leurs cenfeurs, comme 
s’ils étoient immortels ils fer- 
vent leur table avec autant de 
profufion que s’ils n’avoient que 
quelques jours à vivre. Les vafes 
dont ils ufoient dans leurs repas 
étoient d’une recherche infinie, & 
très-renommés pour la fenfatioa 
délicieufe tju’on éprouvoit en y 
buvant. Il entroit dans leur com- 
polition de la mirrhe , de la fleur 
d’un jonc odorant , du fafran, du 
baume > de l'amome & du cinnabre 
cuits enfemble; Mais! quelque degré 
que les Rhodiens aient pouffé le 
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luxe & la volupté , on ne leur 
reproche cependant pas la mollefîe 
& l’infouciance qui en font ordi- 
nairement les fuites* 

Le gouvernement de Rhodes fut 
toujours républicain. D’abord le 
pouvoir étoit entre les mains du 
peuple. Dans la fuite les nobles 
s’en emparèrent & formèrent une 
ariftodratie,& ce qui feroit regardé 
comme une fable, lï l’hiftoire ne 
l’atteftoit pas, ce changement d’état 
ne fut pas à charge au peuple, & 
les grands n’abusèrent point de leur 
autorité. L’humanité préfîdoit leur 
confeil -&-4e^‘jportoit à fecourir 
leurs concitoyens. La politique leur 
fit fentir que ce font les claifes 
indigentes de la fociété qui four- 
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niffent les bras fans lefquels un 
état ne peut fubfifter. Ils eurent 
foin de prévenir la misère qui éteint 
les hommes, & créèrent des ma- 
giftrats dont l'emploi étoit de veil- 
ler aux befoins des pauvres , de 
leur fournir une nourriture faine 
& de les employer aux travaux 
publics. Cette adminiftration éclai- 
rée fut toujours la fauvt-gârde de 
la république. Elle n’éprouva point 
ces agitations violentes dont les fe- 
couffes réitérées renversèrent Athè- 
nes & Rome. Cependant elle effuya 
des orages pafiagers. Alcibiade à 
la tête d’une flotte nombreufe la 
fournit aux Athéniens. Mais elle 
fît un traité d’alliance* avec les 
habitans de By Tance & de Chio 8c 
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fecoua bientôt le joug de ce con- 
quérant. Maufole s’empara de Rho- 
des par rufe & y établit la tyrannie. 
’Artémife, fa veuve, ufant du même 
ftraragême , en fit périr les princi- 
paux habitans. Ces revers ne furent 
que momentanés , les Rhodiens 
recouvrèrent leur liberté & chafle- 
xent leurs tyrans. 

Cette république jouiffoit des 
fruits de fa fageffe,lorfqu Antigone, 
jaloux de n’avoir pu. la détacher 
de l’alliance de Ptolémée, roi d’E- 
gypte , lui déclara la guerre. Il fis 
contr’elle d’immenfes préparatifs 
& envoya Démétrius fon fils pour 
la foumettre. Ce prince , favant 
dans l’art de prendre des villes > 
ailiégea Rhodes par terre & par 
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mer , il inventa pour la réduire 
des machines infernales qui ména- 
çoient cette république d’une def- 
truéfcion prefqu inévitable. Mais le 
courage d’un peuple libre triompha 
des flottes de Démétrius , d’une 
armée nombreufe qu’il avoit à fa 
folde , & des talens guerriers que 
ce grand capitaine déploya pendant 
une année d’attaques. Au moment 
où les afliégés étoient le plus vi- 
vement preffés , quelques fénateurs 
proposèrent de renverfer les ftatues 
élevées dans des tems plus heureux 
à Antigone &: à Démétrius. Le 
peuple rejetta ce lâche confeil & 
le reprocha comme un crime. Cette 
générolîté envers un ennemi fie 
honneur aux Rhodiens dans toute ' 
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la Grèce, & Thiftoire en a confervé 
le fouvenir. *' > -, 

Mithridate qui balança long-tems 
la fortune des Romains , échoua 
devant Rhodes. C. Cafïius la prit 
pendant la guerre civile & la dé- 
pouilla d’une partie de fes tréfors. 
Malgré cet échec elle fe releva avec 
gloire , & les fervices qu’elle rendit 
aux Romains lui valurent fa liberté, 
& lui firent obtenir plufieurs villes 
dans la Carie. Enfin fidèle aux loix 
qui la gouvernoient , & toujours 
adonnée au commerce qui entre- 
tenoit fa puiffance , elle demeura 
libre jufques fous l’empire de Vef- 
pafien , qui le premier la réduifit 
en province -Romaine. Depuis ce 
moment Rhodes n’a été qu’une des 
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belles îles de l’archipel. Sa fortuné 
& Tes richeffes fe font évanouies. 
Il femble qu’en la privant de fa 
liberté, on ait éteint fon» génie* 
Les fciences , les lettres , les arts 
enfevelis avec elle, n’y ont plus 
reparu. . 

Sous Conftantin elle demeura 
dans le partage d’Orient. Cette 
divifion avoit affoibli l’empire. La 
lâcheté & les vices des princes qui 
lui fuccédèrent, lebran’èrent juf- 
ques dans Tes fondemens. Les 
Arabes, conduits par l’enthoulîafme 
que leur avoit infpiré leur légifla- 
teur, en conquirent les plus belles 
provinces. La douzième année du 
règne de Conftans , Mauhias, lieu- 
tenant/d’Othman, fe rendit maître 

de 
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de Rhodes. Dans la fuite les em- 
pereurs Grecs en chaflerent les 

infidèles & la gardèrent jufqu au 

\ 

tems où Baudouifi , devenu fouve- 
rain de Conftantinople , envoya 
un préfet à Rhodes. Quelque tems 
après, Jean Ducus en fit la con- 
quête. Les braves guerriers connus 
alors fous le nom de chevaliers . 
de Saint Jean , conduits par leur 
grand-maître, Foulques de Villa- 
ret, l’attaquèrent & la prirent après 
ua fanglant combat où l’héroiTme 
triompha du nombre & de la va- 
leur. Mahomet fécond qui fem- 
faloit avoir enchaîné la vi&oire 
à fon char & qui fit trembler 
la chrétienté , vint ternirfes lau-' 
riers devant cette place , défen- 
yoyagzs t Tvmc*XFIt M 
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duc par un petit nombre de héros* 
En if22, Soliman vit périr une 
armée fous fes murailles > & fi ce 
redoutable.conquérant fournit enfin 
cette ville attaquée par toutes les 
forces des Ottomans, ce fut à la 
honte des princes chrétiens qui 
n’envoyèrent pas un feul vaifleau 
au fecours de fes intrépides défen- 
feurs. Soliman n’entra dans Rhodes 
qu’à travers des ruifleaux du fang 
de fes propres fujets* Il n’y trouva 
que des monceaux de ruines & un 
petit nombre de chevaliers tout 

couverts de blefîures. A la tête de 

» 

ces preux pareiuoit Villiers de 
rifle-Adam , vieillard célèbre qui 
réunilToit au fang-froid de fon âge 
le courage d’un héros & la fermeté 
d’un fage. • 
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J’ai cru ne pas m’éloigner de 
mon projet en expofant à vos re- 
gards un abrégé fuccinét de rhif>* 
toire de cette ville célèbre , depuis 
. Je moment de fa naiflance, jufqu au 
tems ou elle paffa fous la domi- 
nation des Turcs. Je vais vous 
entretenir maintenant de Ton état 
aéfcueJ. **•' •'••• 

LETTRE CCXLVII. 

. « f 3 ' \ 

' •. « De Rhodes. 

Ce n’eft plus. Madame, la de£ 
cription d’une ville magnifique, le 
tableau d’un fage gouvernement,- 
ni la gloire d’une nation libre, que 
je vais expofer à vos yeux. L’am- 
bition des Romains, ravilifiemenç 
des monarques du bas empire, le 

M ij 
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fanatifme des Arabes , les tremble- 
mens de terre ont tour-à-tour dé- 
valué rîle de Rhodes. Le defpotifme 
des Turcs , plus cruel que tous ces 
fléaux , y a caufé des maux encore 
plus funeftes. Monumens , arts , 
fciences, génie, il a achevé de tout 
détruire. 

La ville moderne r bâtie fur les 
ruines de l’ancienne , n occupe pas 
le quart de fon étendue. Elle ne 
poffède plus aucun monument re- 
marquable. On n’y retrouve pas 
même les veftiges du théâtre, des 
temples & des portiques. Statues» 
eoloffes, tableaux, édifices, tout, 
a été renverfé fie détruit. A ces 
rues larges & percées avec art , à 
ces édifices fuperbes , parfaitement 
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alignés & dont les façades préfeiH. 
toient le meme ordre d’archite&urc, 
ont fuceédé des rues étroites 8c 
tortueufes, des maifons fans goût, 

fans fymmétrie & fans décoration* 

J * .. „ ■* 

Cependant les chevaliers de Rho- 
des y ont laide quelques traces de 
leur féjour. Leurs armoiries & quel» 
ques buftes des grands maîtres , 
fculptés en relief fur le marbre , 
décorent les façades de plufîeurs 
bâtimens. Les murs, les tours qu’ils 
élevèrent fubfiftent encore & rap- 
pellent l’idée de leur courage & 
de leur défenfe mémorable. L’églife 
de S. Jean a été convertie en mot 

t • 

quée. Le vafte hôpital où la cha- 
rité chrétienne recevoit les fidèles 
de toutes les parties du monde , 

Mtif 
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& leur fournifloit des fecours , ferc 
à&uellement de grenier aux Otto- 
mans, Ces barbares le laifient dé- 
périr, ainfi que la maifon du gou- 

** * • , . *• 

vernement ornée de marbres & de 
colonnes antiques. 

Rhodes , li favorable au com- 
merce par le nombre de fes ports , 
h’en poffède plus aujourd’hui que 
deux. Le plus petit regarde l’Orient 
& fe nomme Dana, Des rochers 
que la nature a placés en avant, 
à peu de diftancç l’un de l’autre , 

en défendent rentrée & n’y laiffent 

» . • 

que le pafiage d’un vaifleau. Des 
moles élevés fur les côtés, le met- 
tent à l’abri de tous les vents. Mais 
la négligence des Turcs le laiiTe 
combler peu-à-peu , & il n’a plus 
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de fond que pour des bâtimens 
marchands, encore font-ils obligés 
de décharger une partie de leur 

cargaifon avant d'y entrer. 

, > • 

L’autre porte le nôm de Rho- 
des. Les frégates de trente ca- 
nons peuvent y mouiller. Elles y 
font défendues des vents d’oueft 
, qui , dans ces parages, régnent 
neuf mois de l’année. Ceux du 

i t 

nord & du nord-eft y fouflent à 
plein, & lorfqu’ils 'font violens , 
les vailfeaux courent rifque d’être 
brifés contre les murs de la ville 
ou contre les rochers. 

, 

Quoique Rhodes n’ait rien con- 
fervé de fon antique fpîendeur , 
l’avantage de fa fituation à la pointe 
d’un promontoire , fts maifons dik 
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pofées en amphithéâtre. Tes murailles 
folidement conftruites , le s tours 
placées en avant fur des écueils, 
lui donnent un air de force & de 

> * j » * ' 

puiffance qui, de loin , en impo- 
fent aux navigateurs. Mais s’ils 
abordent , ils ont bientôt perdu 
l’idée, qu’ils s’en étoient formée. 
L’irrégulière ordonnance des édifi- 
ces, le mauvais état des fortifica- 
tions & le dénument abfolu de 

/> ^ 

troupes femblent livrer cette ville 
aux premières attaques de celui qui 
voudroit en • faire la conquête. 

Le gouverneur général de l’ile 
eft un Pacha qui jouit d’un pouvoir 
abfolu. Il préfide à la juftice civile 
& à la difciplinc militaire. 11 nomme 
aux emplois vacans, prononce la 
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peine de mort , & eft chargé d’en- 
tretenir le bon ordre dans toute 
l’étendue de Ton gouvernement. Ce 
premier officier ne trouve aucun 
obftacle à l’exécution de fies vo- 
lontés, & il peut s’abandonner fans 
crainte à tous les excès de la ty- 
rannie. . 

„ Ce gouverneur -, eft cependant 
fubordonné dans la diftribution de 
la Juftice à deux officiers principaux 
qu’on peut en regarder comme les 
chefs. Toutes les affaires conten- • 
tieufes reffortiffent au trjbunal d’un 
Cadi, dont les décifîons font des ar-' 
rets irrévocables. Il partage auffi la 
juftice eccléfîaftique avec le Muphti* 

Ce dernier eft l’interprète du coran« 

Il eft le ‘chef de la religion , explique 
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& commente les dogmes de Pilla- 
mifme, & le Pacha ne peut faire 
mourir un homme, fans que le 
Muphti lui- même ait prononcé fur 
la juftice de la peine. 

Les Grecs 8c les Juifs ont un 
chefqu a on appelle Monteveli. C’ell, 
pour ainli dire, l’intendant général 
des étrangers. Il a rinfpeâion fur 
le droit de capitation impofé 
par le grand-leigneur fur ceux do 
fes fujets qui ne font pas Muful* 
mans. Il juge les dilFérens nés 
parmi eux fans avoir recours aux 
autres puilfances. Lorfque le cadî 

i 

à condamné au paiement un dé- ' 
biteur Grec ou Juif, il envoie fa 
fentence au Monteveli qui la fait 
exécuter s’il le juge à propos. Tels 
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font les principaux officiers de l’île j 
& mâlheureulement pour le peu- 
ple, il règne entr’eux un efprit de 
rapine & d’injuftice fi bien concerté, 
que les Rhodiens ne peuvent man- 
quer d’en être les vi&imes. 

Le fol de Rhodes eft fée & fa** 
blonneux; mais les fources nom- 
breufes qui l’artofent , fertilifent 

la terre & la rendent abondante* 

* 

Le blé y croît à merveille. Son 
grain jaune, pefant & rempli d‘une 
farine très-blanche produit du pain 
excellent. Si Ton cultivoit la moitié 
des campagnes qui font fufeepti- 
blés d’être ainfi enfemencées , les 
Rhodiens recueilleroient du grain 
bien au-delà de leur confommation 
& pourroient en faire une-branche 
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confidérable d’exportation. Mais 
vous favez déjà que les Turcs ne 
font pas agriculteurs ; & les -Grecs 
accablés par les corvées que l’a- 
varice du Monteveli leur impofe, 
découragés d’ailleurs par la crainte 
de ne pas jouir du fruit de leurs 
peines , biffent en friche des plaines 
magnifiques. LePacha pourroit d’un 
mot rendre ces terres fertiles 3 pour 
opérer ce prodige il n'auroit befoin 
que d’affurer les laboureurs de fa 
prote&ion 3 mais il ignore fi demain 
il fera en place , & il craindroit 
de travailler pour le profit de fon 
fucceffeur. Une raifon plus puif- 
fante &: plus fordide encore le 
détermine à priver cette île des 
tréfors de l’agriculture qu’il pour- 
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roit y répandre. La misère du pays 
fait fa richefte. Rhodes ne four- 
niifant pas à la nourriture de fes 
habitans , il envoie acheter à bon 
compte les blés de la Caramanie, 
qui font d’une qualité inférieure* 
11 les fait tranfporter au marché 
en petite quantité afin d’en haufler 
le prix ; & pour compléter cette 
horrible concuflîon , il eft rigou- 
reufemént prefcrit que le taux mis 
au premier boifTeau de la nouvelle 
récolte, fervira de tarif à tous ceux 
qui feront vendus pendant le refte 

de l’année. Cette loi eft immuable, 

; 

dut-elle entraîner la ruine d’une 
partie du peuple. Vous preftentez 
les effets cruels qui doivent réfulter 

l A 

de cet infâme monopole, le pre- 
Voyages , Tome XVI « N 
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mier de tous les crimes , Sz dont 
cependant on a vu des exemples 
impunis chez les nations policées. 
Il n’eft pas étonnant de voir tarir , 
chez un peuple ainfî opprimé , les 
fources du commerce & de l’agri- 
culture , & le malheur public & 

i 

une dépopulation effrayante naître 
de cette adminiftration criminelle. 

Rhodes en offre le déplorable 
tableau. Cette île qui a plus de 

s * 

quarante lieues de circuit , ne con- 
tient pas quarante mille habitans; 
& elle produit moins aux empereurs 
Ottomans que des terres d’une 
médiocre étendue en France ou en 
Angleterre ne rapportent à leurs 
heureux pofTeffeurs. Audi chèrche- 
t-on en vain ici le fouverrir de ce 
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peuple puifïant qui , profitant de 
(a fituaiion avantageufe , de Tes 
forêts , des richefies de Ton fol , 
couvrit la Méditerranée de les 
flottes viétorieufes & étonna Tuni- 
vers de fa magnificence. 

* 

LETTRE CCXLVI1Î. 

I 

De Rhodes. 

D 19 trois villes fondées , feivant 
la fable, par les enfans du foleil, 
Linde feule, Madame, a laiffé des 
vcftiges remarquables 5 elle étoit 
fituée fur une montagne au midi 
de file & en face d'Alexandrie. 
Les filles de Damas y avoient élevé 
un temple fuperbe en l’honneur de 
Minerve 5 Cadmus l’enrichit par la 

N ij 
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fuite de fes offrandes 5 & les habi- 
tans y confacrèrent la feptième ode 
des Olympiques de Pindare écrite 
en lettres d’or. Les ruines de ce 
grand édifice fe voient encore fur 
une colline élevée qui domine la 
mer. Les débris de fes murs , com- 
pofés d’énorsnës pierres , y décèlent 
le goût égyptien. Les colonnes 
& les ornemens en ont été détruits 
ou enlevés. Sur la cîme la plus 
élevée du rocher , on remarque 
les reftes d'un château qui fervic 
de fortereffe à la ville. Son en- 
ceinte eft vafte 8c remplie de dé- 
combres. • 

La nouvelle Linde eft fituée au 
pied de ce mont. Une baie profonde 
qui s’avance dans les terres lui ferc 
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de port. Avant la çonftru&ion de 
Rhodes , Linde recevoit les flottes 
d’Egypte & de Tyr *, Ton commerce 
l'avoit rendue très-opulente, & un 
gouvernement éclairé, profitant de 
la fureté de fon port & de l’avan- 
tage de fa lîtuation, pourroit encore 

% 

la rendre très-florifiante. 

Vers le milieu de Rhodes s’élève 
une haute montagne qui domine 
toute file. On la nomme Artémira. 
Jupiter y avoit autrefois un temple. 
Cet ancien monument ne fubfifte 
plus. Il a été remplacé par une 
petite chapelle où les Grecs vont 
en pélérinage. Artémira eft fort 
efcarpée , & j’ai été obligé de ia 
gravir à pied pendant quatre heures 
pour arriver à fa cime. Parvenu 
‘ ' N,ii 


Digitized by Google 



%zz Voyages. 
fur fon fommet , j’y ai joui d’un 
coup-d’oeil magnifique. J’y ai dé- 
couvert vers le nord-eft les fommets 
du Cragus , au nord la côte élevée 
r de la Caramanie, au nord-oueft 
une multitude de petites îles femées 
dans i’arc’.upel, au fud-oueft la tete 
du mont Ida couronnée de nuages, 
enfin au midi & au fud-eft la vafte 
étendue des eaux qui baignent les 
côtes d’Afrique. Cette perfpeOivç 
éloignée varie à chaque jnflant 
fuivant qu’elle efi plus ou moins 
éclairée par les rayons du foleil. 

Après avoir joui de ce grand 
tableau, on rabaifle fes yeux avec 
plaifir fur l’île que Ion voit s ar- 
rondir à fes pies. On apperçoit 
cà & là fur les monts les plus élevés 
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des pins antiques que la nature y . 
a placés. Ils formoient autrefois 
d*épaiflfes forêts que les Rhodiens 
confervoient avec foin pour l'en- 
tretien de leur marine. Aujourd'hui n 
ces beaux arbres font clair-femés* 
parce que les Turcs les emploient 
à la conftruétion des caravelles du 
Grand-Seigneur, & qu'ils coupent 
fans jamais replanter. Ces lieux 
folitaires fervent d’afile à des ânes 
fauvages qui font d’une grande 
légèreté à la courfe. Vous voyez 
à la fuite de ces premières hauteurs 
le terrein s’abaiffer , & former di- 
vers amphithéâtres de collines qui 
defcendent jufqu’à la mer j mais la 
plupart de ces coteaux font, cou- 
verts de huilions épineux ou de 

N iv 


Digitized by Google 



124 Voyages. 

flériles bruyères. Quelques-uns ce- 
pendant offrent des vignobles qui/ 
produifent encore ce vin parfumé, 
fi recherché des anciens, & que les 
Rhodiens buvoie it dans des coupes 
voluptueufes. Il feroit aifé de le 
multiplier & d en couvrir des col- 
lines d’une grande étendue qui 
refient fans culture. 

Des fommets ombragés du mont 
Artémira découle un grand nom- 
bre de Jources qui fertilifent les 
plaines & les vallées. On voit à 
l’entour des villages , quelques 
champs cultivés , & des vergers 
où les figuiers, les grenadiers & 
les orangers , quoique plantés fans 
ordre & fans art , n’en forment pas 
moins de rians ombrages. Les pê- 
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chers y font aufïi très-féconds * mais 
le fruit qu’ils produifent n’a ni la 

faveur ni l’eau délicieufe du nôtre, 

\ 

parce que les habitans ignorent 
l’art de greffer les arbres. Que de 
belles vallées on parcourt dans l’île 
de Rhodes fans y trouver ni ha- 
meaux, ni cabanes, ni même des 
traces de culture ! Les rofes fauva- 
ges y tapiffent le pied des rochersj 
les myrtes fleuris y exhalent en vain 
le plus agréable parfum,, & c’eft 
en pure perte que des touffes de 
laurier-rofe y bordent les r tuffeaux 
de leurs fleurs éclatantes. 11 eft vrai 
qu’une foule de plantes inutiles 
nuifent à l’éclat & au développe- 
ment de ces fleurs, parce qu’aucune 
main ne fe préfente pour diriger 

N v 
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la fécondité de la terre & jouir de 
fes faveurs. 

Cependant il ne faut point accu- 
fer les Grecs de cette coupable 
indolence. Viétimes de l’avarice 
combinée du Pacha & du Nazir, 
accablés de corvées continuelles , 
ils font dans l’impuiflance de rien 
tenter pour leur avantage & pour 
le bien général- Vous me deman- 
derez peut-être ce que c’eft qu’un 
Nazir, c’eft l’intendant de la marine- 
Ce miniftre graflement payé par la 
Porte pour préfîder à la conftruc- 
tion des caravelles du Grand-Sei- 
gneur , s’enrichit bientôt en em- 
ployant gratuitement à ce travail 
]es bras des malheureux habitans. 
Ç’eft en vain que les cris du dé- 
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fefpoir s'élèvent de toutes parts 
contre Tes injuftices , ils ne font 
point entendus. L’infâme Nafir les 
a d’avance étouffés avec de l’or# 
Il a eu foin d’acheter par des 
bourfes remplies la faveur du Pacha 
& l’impunité de fes crimes. Telle 
eft. Madame, la manière dont font 
adminiftrées prefque toutes les pro- 
vinces Ottomanes ; auffi les habid 
tans défefpérés fe révoltent-ils de 
toutes parts , & peut-être que le 
moment n’eft pas loin où l’amour 
de la liberté , fe communiquant avec 
rapidité de peuple en peuple , va 
les inftruire fucceffivement de leurs 
droits & de leurs forces , & leur 
apprendre *à renverser les empires 
affis fur le defpotifme. 

N vj 
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Les Rhodiens font d’autant plus 
, à plaindre que la température déli- 
cieufe dont ils jduiflent , devroit 
naturellement contribuer à leur fé- 
licité. En effet, l’air de Rhodes efl 
pur & falubre. On n'y refient point 
d’épidémies à moins qu’elles ne 
foient apportées du dehors. Les 
ventsid’oueft qui y régnent pendant 
neuf mois y tempèrent les chaleurs 
de l’été. L’hiver n’y paroît jamais 
accompagné de neiges , de glaces 
èc de frimats. Dans les jours les 
plus nébuleux, le foleil diflipe les 
nuages & s’y montre au moins 
quelques heures. Le relie de l’année 
il l’échauffe de fes rayons bienfai- 
fans , il féconde la terré & purifie 
l’air naturellement humide. Tibère, 
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dit Suétone, s’arrêta à Rhodes en- 
chanté de 3a beauté du pays & de 
fa falubrité. Ce beau ciel , cette 
charmante température ont nécef- 
fairement quelque influence fur les 
mœurs des habitans. Les Turcs nés 
dans l’île ont plus de douceur , plus 
de poîiteflfe , plus d’urbanité que 
dans les autres provinces de l’em- 
pire. Moins expofés que les Grecs 
à la rapacité des agens miniftériels, 
jouiflant plus paifiblement de leurs 
propriétés, ils y mènent une vie 
heureufe au fein de leurs familles. 
Aufli le voyageur rencontre-t-il 
parmi eux des mœurs, de la bonne 

foi & de la fociabilite. Les Grecs 
» 

au contraire aflfervis fous le fceptre 
de fer qui les écrafe , deviennent 
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faux, fourbes & menteurs. Les plus 
fuperbes des hommes dans la pro£ 
périté , ils font vils & rampans 
dans le malheur 3 enfin ils ont tous 
les vices qui naifient delà fervitude. 
Cependant forcés, pour ainfi dire* 
par la nature du climat , ils fe 
livrent par accès à la joie , mais * 
ce n’efl: point cette joie pure & 
tranquille que fait éclore un état 
profpère, c*eit une ivre fie bruyante, 
ce font des efcîaves qui, oubliant 
un moment leur condition, danfent 
au bruit de leurs fers. 

C J eft avec, regret cependant que 
je quitte nie de Rhodes. Enchanté 
de fon heureux climat, je me flatte 
que le flambeau des arts n’efl pas 
éteint pour toujours dans cette 
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belle contrée. J'aime à croire que 
les beaux jours de la Grèce renaî- 
tront, & quun gouvernement ami 
des hommes & de la liberté , lui 
rendra Tes arts & fon génie. 

lettre ccxlix. 

De Cafos. * 

.A.près avoir quitté Tîle de Rho- 
des , je comptois , Madame > def- 
cendre dans celle de Candie , mais 
les vents nous ont force de relâ- 
cher dans la rade de Cafos , & je 
n’ai qu'à remercier la fortune de 

cette contrariété. 

Cafos eft une des Cyclades, elle 
reçut fon nom de ,Cafo pere de 
Cléomaque* Les capitaines Fran- 


Digitized by Google 



{ ili Voyages. T, 

çois qui ont corrompu Ton nom Contr . 
l’appellent l’île de Gaze. Cette île f Ureu , 
a fubi le fort de l’archipel , c’eft-* p aro j 
à-dire qu’elle a paffé fous la domt- ^ 
nation de l’empire Ottoman. Mais ^ rr , 

les Turcs n’ofent l’habiter parce ^ 

qu’elle n’a point de forti Ils crai- \ [t „ 

droient d’être enlevés par les cor- ^ 

faires Maltois , difgrace qu’ils ont ^ 
éprouvée plus d’une fois dans les ^ 

lieux dépourvus de forterefles. Cette ^ 
crainte fait le bonheur des habi- 
tans 5 ils lui doivent la tranquillité, h 

Pc 

l’aifance & la liberté dont ils 
jouiffent. 

Il étoit naturel de vouloir recon- ^ 
noître cette île où les vents nous 
avoient jetés » mais le circuit en 
eft hériffé de pointes menaçantes 
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contre Iefquelles vient fe brifer la 
fureur des flots. Enfin Cafos me 
paroifloit inabordable , lorfqu’un 
habitant s’appercevant de mon em- 
barras , defcendit du village en 
m’indiquant avec un mouchoir le 
lieu vers lequel je devois diriger 
/ ma courfe. Je naviguai vers cet 
endroit, où le terrein s’abaifle & 
forme un vallon à l’extrémité du- 
quel on a creufé un petit badin 
propre à recevoir des bateaux. Ce 
pacage qui eft le feul par où l’on 
puifle defcendre dans cette île eft 
encore environné d’écueils & je 
doute que nous enflions pu y abor- 
der fans le fecours des habitans , 
qui pourroient bien rendre cette 
entrée d’un plus facile accès, mais 
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qui aiment, mieux coutir quelques 
dangers, & avoir moins à craindre 
de leurs ennemis. 

Le Cahote qui nous avoit enfei- 
gné le port, nous invita poliment 
à monter au village. La nouvelle 
fe répandit bientôt qu’il arrivoit 
des étrangers. Les femmes, les en- 
fans fortirent de leurs maifons & 
vinrent nous attendre au haut de 
la colline. Quoique les femmes 
Cahotes foient très-curieufes , je 
remarquai cependant que lorfque 
nous pafiames devant elles, toutes 
baillèrent modeftement les yeux > 
quelques-unes nous faluèrent en 
nous difant , foyez les bien arri- 
vés ; nous répondîmes à ce falut 
gracieux à la manière • orientale \ 
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Que ce jour foit heureux pour vous 
8c pour vos hôtes ! 

Mon guide voulut être mon 
hôte j il me préfenta à Ton époufe 
& à fa fille dont la figure auroit 
paru belle , même à Paris. Si je fus 
enchanté de la manière dont le 
bon Cafiote s’acquitta envers moi 
des devoirs de rhofpitalité, je ne 
cédai pas moins au plaifir que 
m'infpiroit la vue de fa charmante 
fille , dont toutes les grâces de la 
pudeur rehauffoient les attraits. 

Figurez-vous une perfonne de 
quinze ans , poffédant des yeux 
pleins de feu, couronnés de fourcils 
noirs également arqués 5 le teint 
brun, mais très-animé , les joues 
gracieufemçnç arrondies, 8c fe çou- 
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y 

vrant à chaque inftant de rofes 
nouvelles. Sa jolie bouche fembloit 
ne devoir s’ouvrir que pour dire 
des chofes fpirituelles, & lorfqu’elle 
fourioit , des dents blanches comme 
la neige , contraftoient agréable- 
ment avec le vermillon de Tes lè- 
vres. Des cheveux d’ébène attachés 
au fommet de fa tète retomboient 
négligemment fur un col d’albâtre. 
Ce col deifiné par la nature , fis 
prolongeoit infenfiblement avec de 
belles proportions, & laifloit de- 
viner des attraits enchanteurs , donc 
un corfet fans manche, entr’ouvert 
vers le haut, permettoit d’entrevoir 
les premiers contours. Une robe 
d’un coton très-fin & d’une blan- 
cheur éclatante defeendoit jufqu’à 
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fcs talons , mais n’empêchoit pas 
de voir un pied mignon, qui pou- 
voit aifément égarer l'imagination 
d’un voyageur. Cette robe étoit 
liferée d’une bordure de pourpre , 
large de quatre doigts & artifte- 
ment brodée. Une ceinture ferroit 
mollement une taille fvelte & dé- 
gagée, & flottoit à l’entour. Telle 
étoit cette jeune Cafiote , dont la 
vue me fit oublier toutes les fati- 
gues de mes voyages. 

Je n’éprouvai que de bons trai- 
temens de la part de mon hôte, 
& ce fut à regret que je quittai un 
inftant fes pénates hofpitaliers pour 
aller parcourir l’île & gravir au 
haut de fes montagnes. Je parvins 
à ;Ia plus haute après une hejjre 
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de marche. J’y obfervai une chaîne 
de collines qui fe recourbant en 
demi-cercle, laiflent au milieu une 
plaine d’une lieue de circuit. Elle 
a été défrichée par les habitans 
avec des peines infinies. Ils en ont 
arraché des quartiers de rochers 
& des monceaux de pierres qui 
forment des murs de clôture. Tout 
cet efpace eft divifé en cotnparti- 
mens partagés entre les Cafiotes. 
J’admirai comment ces induftrieux 
Colons avoient pu fertilifer des 
rochers à peine recouverts de quel- 
ques pouces de terre , & je me 
réjouiflois en fongeant qu’ils étoient 
abondamment payés de leurs tra- 
vaux. 

A cet avantage que leur a pra- 
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curé leur induftrie fe joint celui du 
climat. La faifon pluvieufe dure 
à Cafos depuis oétobre jufqu’en 
février , mais les pluies n’y font 
pas continues , & il n’en tombe 

que pendant ces mois. L’air eft 

• *• 

pur & ferein, pendant le refte de 
l'année. T ous les jours y font beaux, 
toutes les nuits étoilées. Les vents 
de mer y modèrent les chaleurs, & 
fous un û beau ciel on jouit d’une 
température délicieufe Sr d’une 
fanté prefque inaltérable. 

Les moeurs des Cabotes fe ref- 
fentent de cette heureufe tempéra- 
ture. La paix & l’union régnent 
daf*s cette petite république, l’am- 
bition & l’intrigue n’en troublent 
point la tranquillité , & la foif de 
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l’or n’y a point introduit ces crimes 

dont elle remplit la terre. L’égalité, 

cette compagne inféparable de la 

liberté, unit mutuellement ces pai- 
1 

fibles infulaires , & les plaifirs purs 

i 

que la nature offre à tous les mor- - 
tels , forment leurs feules jouif- 
fances. 

Pendant le court féjour que je 
fis à Cafos, il arriva une barque 
chargée de riz , de melons & de 
fruits divers. Prefque toutes les 
femmes defcendirent aufli-tôt la 
montagne. Elles vinrent avec tranf- 
port au-devant d’un époux ou d’un 
pere , d’un frère ou d’un ami. Je 
n’ai jamais vu le plaifîr &r la ^n- 
drefie déployer un caractère aulli 
vif &: aufïi fîncèrc. Tous les lignes 

de 
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de la joie , toutes les expreÆions 
de l’amour étoient prodigués de 
part •& d’autre. 

L’après-dîner de ce jour fortuné 
fut confacré au plaifir. Le capitaine 
Cabote donna un bal auquel je 
fus invité. La falle étoit entourée 
de danfeufes j les cheveux étoient • 
parfumés. Les plus jolis corfets , 
les ceintures les mieux brodées , 
les robes les plus blanches étoient 
les feuls ornemens de la beauté. 

On forma diverfes rondes , les bras 
enlacés à la manière accoutumée. 

Deux lyres & des chanteurs placés 
fur des eftrades animoient les mou- 
vemens*, la gaîté brilloit dans tous 
les yeux j les jeunes gens qui ve- 
noient d’arriver s’étoient placés 

Voyages, Tome XV L O 
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près de leurs compagnes ou dé 
leurs amantes , & la joie la plus 
vive paroifloit fur leurs vifages* 

Les jeunes Grecques , le regard 
baiflfé, la laiffoient moins éclater * 
mais leur rougeur , la palpitation 
de leur fein annonçoient quelles 
fe trouvoiént auprès d’objets chéris* 
Bons Calïotes ! c’eft fous vos 
humbles toits quhabite le bonheur , 
tandis qu’il fuit la pompe impor- 
tune de nos fuperbes cités ! 

Vous avez, fans doute, entendu 
fouvent reprocher aux Grecs fou- 
rnis aux Ottomans , la fourberie, 
la perfidie & la baffefle 5 vous 
pourrez préfumer maintenant que 
ces vices ne font point inhérens 
à leur nature * & que les Grecs 
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les contraient de la fervitude où 
ils vivent. Les habitans de Cafos 
font Grecs j mais un rayon de 
liberté les éclaire , & les Cahotes 
font induflrieux & fenfiblçs , ils 
ont.de la bonne foi & des mœurs. 
Envoyez leur un Cadi, un Nafir 
un Pacha ; ils deviendront aufli 
fourbes , aufli corrompus que lç 
refte de leur natipn. 


o ij 


Digitized by Google 



/ 


244 Voyages. 

LETTRE CCL. 

De Candie. 

A. près avoir quitté la rade de 
Cafos , dont le fouvenir reliera 
long-tems gravé dans ma mémoire, 
nous avons jetté l’ancre àSxandié, 
àladillance d’environ quatre lieues 
de Candie, ou un canot ell venu 
nous chercher pour nous introduire 
dansl ’île. 

Aucun pays, Madame , n’ell aulïl 
célèbre dans la mythologie ancienne 
que nie de Crète, aujourd’hui fur- 
nommée Candie. Vous favez que 
les Curètes s’y établirent & en 
civilisèrent les habicans ; que le 
dieu qui lance le tonnerre fut élevé 
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dans l’antre du mont Ida j que les 
Titans , ces fuperbes adverfaires 
du roi de l’Olympe, y prirent naif- 
fance j enfin que ce fut la Crète 
qui donna le jour à Minos & à 
Rhadamante. Mais fans m’arrêter 
aux prodiges multipliés dont la 
fabuleufe antiquité orne les annales 
Crétoifes, je vais efquiffer à grands 
traits ce que Thiftoire nous a laide 
de moins incertain fur les divers 
peuples de cette contrée. 

Le gouvernement de 1’île de 
Crète fut monarchique julqu’à la 
fuite d’Idomenée. Crès fut le pre- 
mier de fes rois ; il contribua au 
bonheur de fon peuple par plufieurs 
découvertes utiles ; & fes fujets, 
animés par la reconnoiflance, vou- * 

O iij 
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\ 

lurent conferver le fouvenir de les 
bienfaits & immortalifer fon nom, 
en le donnant à l’île. L’hiftoire fe 

tait fur les fucceffeurs 4 e ce mo- 

/ 

narque j elle apprend Amplement 
le nom de quelques-uns , & un 
petit nombre de faits , mêlés de 
fables , arrivés fous l’empire des 
autres. Parmi ces fouverains on 
trouve deux Jupiter & deux Minos , 
«que les écrivains confondent en 
attribuant à un feul des allions 
qui devroient être partagées entre 
chacun d’eux. Idomenée fut le der- 
nier des rois de cette île fameufe. 
Après s’être fignalé au fiège de 
Troie , il retournoit couvert de 
•lauriers dans fes états ; mais Leu- 
çus, fon fils adoptif qui avoit 
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ufurpé la couronne en Ton abfence , 
le pourfuivit à main armée & le 
força de remonter fur fes vailfeaux, 
D 1 autres hiftoriens attribuent la 
fuite de ce prince au vœu témé- 
raire qu’il avoit fait au fort d'une 
tempête , & qu’il eut La barbarie 
d’accomplir. Quèlques-tems après 
fes fujets affligés par la pelle , 
regardèrent ce fléau comme un effet 
de la vengeance divine , & chaf- 
sèrent ce pere homicide qui alla 
fonder le royaum? de Salente. • 
Quoi qu’il en foit,ce fut à cette 
époque que le gouvernement Cré- 
tois devint ariftocratique. La forme 
mixte étoit compofée de la volonté 
du peuple & de celle des chefs > 
cependant comme les grands oeçun 
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« 

paient les premiers emplois , ils 
avoient la part la plus conlidérable 
à Tadminifiration. Les chefs de la 
république que Ton nommoit Cof- 
moi, & qui rempliffoient les mêmes 
fondions que les. Ephores à Sparte, 
étoient au .nombre de dix. Les loix 
avoient borné à une année la 
durée de leur puiflance, & un fénat 
compofé de vingt-huit citoyens 
d’un mérite éminent & d’une pro<- 
bité fans tache , & qui tous avoient 
été honofés d^la dignité de Cof- 
moi , fervoit encore de barrière à 
leurs defirs ambitieux. De plus un 
chef qui fe rendoit indigne de la 
place où il avoit été élevé, étoit 
deftitué dans une afiemblée de La 
nation , ou dafts une de fes collé- 
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gués. Ainfi un intérêt puiflant en-» 
gageoit les chefs de la république 
à parcourir glorieufement leur car- 
rière. D’un côté la crainte du dés- 
honneur les arrêtoit, de l’autre ils 
étoient excités par l’efpoir de de- 
venir un jour membres du confeil 
national. 

_ La république de Crète dont l'an- 
tiquité , ainfî que vous l’avez vu, 

.remonte au fiège de Troie, fleurit 
jufqu’au fiècle de Jules-Céfar. Au- 
cune autre n’a joui d’un règne auffî 
long. Le légiflateur, en fondant 
ie bonheur des Cretois fur la li- 
berté, avoit établi des loix propres 
à former des hommes capables de 
la défendre. Tous les citoyens 
çtpient foldats,.tous étoient exerçés 
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dans l’art de la gijerre , & c’étoîi 
chez eux que les plus célèbres ca-s 
pitaines de l’antiquité alloient en 
prendre des leçons. 

D’un autre côté le légiflateur 
perfuadé que les conquêtes font 
Ordinairement de grandes injuftices , 
que fouvent elles afFoibliffent la 
nation viCtorieufe & corrompent 
prefque toujours Tes moeurs, s’étoit 
efforcé d’en détourner les Cretois* 
Les productions abondantes de leur 
île fourniffoient à leurs befoins. Ils 
pouv oient fe paffer des richefles 
étrangères qui, avec le commerce, 
eulTent amené le luxe & les vices 
qui marchent à fa fuite j fans le 
défendre expreffément , il fut en 
infpjrer le dégoût* Les jeux gjfm- 
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naftiques qui occupoient les loifirfc 
d’une ardente jeuneffe , les plaifirs 
de la chafle auxquels elle felivroit, 
les fpeétacles publics qui raflem- 
bloient les diverfes claffes de la 
fociété St ou les femmes étoienfc 
admifés , l’amitié que les Crétois 
regardoient comme une divinité > 
l’amour de l’égalité, de l’ordre & 
de la patrie dont tous les cœurs 
étoient enflammés, tous ces liens 
attachoient les citoyens à leur île> 
& trouvant le bônheür chez eux* 
ils ne fongeoiènt point à chercher 
au-dehors dés richefles pernicieufes 
St une gloire imaginaire. Cette 
modération eft peut-être unique 
dans l’hiftoire , St peu de peuples 
en ont partagé le mérite avec les 
Crétois* 
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Mais fi, les villes nombreufies qui 
floriffoient en Crète , n’unirent point 
leurs effors pour affervir leurs voi* 
fins , elles ne furent pas toujours 
ûffez fages pour conferver la paix 
entr’elles. La difcorde y alluma 
fouvent fon flambeau. Les plus 
puiffantes voulurent dominer fur 
les plus foibles. Ces guerres civiles 
causèrent la ruine de plufieurs villes 
& enfanglantèrent la patrie de 
Jupiter. 

L’éducation guerrière n’avoit 
point étouffé dans le cœur des 
Crétois le goût des beaux arts. Ils 
eurent l’honneur de faire éclater 
leur munificence envers Homère 
. par un préfent de mille écus , gé- 
nérofité qu’ils confacrèrent en inf- 

crivant 


«h 

pu! 

au 

- À 

¥ 

Ce 

li 


v 


i 


Digitized by Google 





Turquie Asiatique • 25 $. 

crivant ee don fur une colonne x 
publique. Ces républicains, fi Ton. 
s’en rapporte au témoignage des 

auteurs anciens , étoient encore 

r ' 

plus curieux de cultiver leur efprie 
que d'exercer leur corps. Audi lord* 
que la difcorde régnoit parmi eux, 
fouvent la voix de la fageffe.& 
le charme de la poéfîe les rame- 
nèrent à la raifon. 

1 

Les faites de l’antiquité nous 
repréfentent les Cretois courant 
aux foîemnités fameufes de la Grèce 
& remportant la palme aux jeux 
Olympiques, Néméens & .Pythiens; 
d’autres favorifés des mufes mirent 
en vers héroïques les oracles fa- 
meux, & composèrent divers poè- 
mes où ils célébrèrent les hauts 
Voyages* Tome XVI* P 
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faits des héros. Ctéfiphon & Mé- 
tagènes fon fils , tous deux Cre- 
tois, s’immortalisèrent par la confi- 
tru&ion du temple de Diane à 
Ephèfe. Cette république amie des 
arts réfifta pendant plus de dix 
fiècles aux efforts des princes qui 
tentèrent de l’aflervir , mais elle 
fuccomba enfin fous le cololfe de 
la puifiance romaine. Depuis cette 
époque jufqu’à nos jours , les Crétois 
n’ont plus figuré parmi les autres 
peuples de la terre > ils n’ont plus 
formé une nation, & ils ont perdu 
peu-à-peu leur vaillance, leurs arts, 
leurs fciences, leurs moeurs & leurs 
vertus. On ne peut attribuer cette 
décadence déplorable qu’à l’extinc- 
tion de leur liberté. 
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Cependant Tîle de Crète fembla 
fortir de cette léthargie fous les 
loix de la république de Venffe j 
du moins fes habitans moins op- 
primés commencèrent à refpirer 
fous un gouvernement modéré & 
qui encouragea parmi eux le com- 
merce & l'agriculture. 

Ils ne jouirent pas long-rems des 
rayons du bonheut qui commen- 
çoit à luire pour eux $ une puiflance 
prefqu’aulfi formidable que celle 
des Romains > mais beaucoup plus 
barbare, enleva la Crète aux Vé- 
nitiens, & ravit pour jamais à fes 
habitans malheureux fefpoir de 
voir renaître les jours de leur 
grandeur & de leur profpérité* 

J 

* ' f . : 

pii 

t 


Digitized by Google 



Voyages. 


LETTRE CCLI. 

* 

• De Candie. 

XjA fplendeur de file de Crète 
paroît donc , Madame , éclipfée 
pour toujours. Le tems n’a pas 
épargné une feule de fes cités, & à 
peine exifte-t-il quelques ruines de 
ces villes autrefois fi magnifiques. 

Suivant le fentiment du plus 
grand nombre des géographes & 
des hiftoriens , la moderne Candie 
eft élevée fur l’emplacement de 
l’ancienne Héraclée. Je n’ai pas 
fûrement befoin de vous rappeler 
le fiege mémorable que foutint 
cette ville contre les forces réunies 
de l'empire Ottoman. Ce fut l’heu- 
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rcux Kiopruli qui , après un des 
fîeges les plus longs dont l’hiftoire 
faffe mention , fournit la Crête , à 
la domination du Grand-Seigneur. 
Ce Grand-Vifîr entra dans Candie 
le 4 o&obre 1670 , & fit réparer 
une partie des ravages que la guerre 
avoit occafîonncs. Les murs qui 
entourent cette ville ont plus d’une 
lieue de circuit , font bien entre- 
tenus, & défendus par des foffés 
profonds j mais ils ne font couverts 
d’aucun fort extérieur. Du côté 
de la mer elle eft inattaquable, 
parce que les vaiffeaux n’ont pas 
affez de fond pour s’en approcher. 
/V Candie eft la réfidence d’un Pa- 
cha à trois queues. Les principaux 
«fliciers & les divers corps de 1% 
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milice Ottomane y font raffemblés. 
Mais cette ville qui, l'ous les Vé- 
nitiens avoient recouvré une partie 
de fon opulence & de fon com- 
merce, a perdu ces avantages fous 
le maître aétuel qui l’opprime. Son 
port qui forme un joli balfin, où 
les navires feroient à l’abri de tous 
les vents, fe comble de jour en 
jour ) on n’y voit plus guère que 
des barques & des bateaux. Le 
commerce n’eft pas moins gêné par 
ces encombremens que par la ty- 
rannie Ottomane , & les gouver- 
neurs ne fongent nullement à les 
faire difparoître. 

Cette capitale embellie par les 
Vénitiens , percée de rues droites, 
ornée de maifons bien bâties, d’une 
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belle place & d’une fontaine ma-* % 
gnifique, ne renferme dans fa vafte 
enceinte qu’un petit nombre d’ha- 
bitans > plufieurs quartiers font 
prefque défères. Les temples Chré- 
tiens font convertis en mofquées. 
Cependant les Arméniens y pofsè- 
dent deux églifes , les Grecs une* 

& les Juifs y ont une fynagogue. 

A l’Occident de Candie fe pro- 
longe une chaîne de montagnes 
qui defeend du mont Ida, & dont 
la pointe va former le promontoire 
de Dion . La rivière que l’on Vois 
dans ce lieu s’appeloit ancienne- 
ment le Triton, près de la fource 
duquel Minerve naquit de Jupiter. 
Une lieue à l’orient de cette ville 
le fleuve Coratus arrofe une vallée 

P iy 


Digitized by Google 



160 V O y A G E s. 

charmante. On voit encore au-delà 
une autre rivière fur les bords de 
laquelle la fable prétend que Ju- 
piter célébra fes noces avec Junon. 

* 

Les environs de Candie ornés 
autrefois de jardins & de vergers 
n'ont pas été replantés depuis la 
guerre, mais à quelque diflance la 
campagne efl: abondante en blés 
& en arbres fruitiers. Les coteaux 
Voifins plantés de vignobles pro- 
duifent un vin parfumé dont les 
■"habitans favent prifer la faveur. 

Les monts & les coteaux de l’ile 
de Crète qui jouit de la plus heu- 
reufe température, font couverts en 
‘général de diverfes efpèces de 
thym , de fariette , de ferpolet , 
'de cilles odoriférans & d'une foule 


Digitized by Google 



Turquie Asiatique • 161 

de plantes balfamiques.Les myrtes 
&■ les lauriers-rofes bordent les 
ruiffeaux qui fuient dans les prai- 
ries. Les campagnes offrent de toutes 
parts des bofquets d’orangers, de 
citronniers & d’amandiers. Des 
touffes de jafmin d’Arabie font 
répandqes dans les jardins , qui font 
décorés au printems de riches tapis 
de violettes. Ici le fafran embellit 
; de vaftes campagnes, là le creux 
des rochers eft embaumé par le 
di&ame $ en un mot, les monta- 
' gnes , les vallons & les plaines 
« exhalent de tous côtés des odeurs 
aromatiques qui parfument l’air 
que l’on y refpire. Aufli fous ce 
beau ciel les Crétois font-ils fujets 
à moins de maladies , & plus par* 

P y 


Digitized by Google 



t6z - Voyages# 

ticulièrcment favorifés qu*aucun 
peuple des avantages de la beauté# 
La plupart des Mahométans qui 
habitent l’île de Crète ont ordi» 
nairement depuis cinq pieds & demi 
jufqu’à fix pieds de haut. Tous les 
traits de leur figure font développés# 
Leurs bras font nerveux & rappel- 
lent ceux des anciens Athlètes. Ils 
ont les épaules larges & la poitrine 

élevée. Leur col , délivré de ces 

\ 

liens qui, dès l’enfance captivent 
ceux des Européens, prend les belles 
proportions que la nature lui a afli-* 
gnées ; ils marchent les jambes nues , 
& leurs cuifles & leurs genoux ne 
font point étranglés dans ces vête-» 
mens ridicules que les peuples de 
l’Europe ont adoptés, Auffi toutes 
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les parties de leur corps, dégagées 

des entraves qui gênent nos mou- 

vemens & que l’habitude feule peut 

nous faire fupporter, ont chacune 

leur forme naturelle & obfervent 

entr’elles ces rapports prononcés 

dont la perfection fait la beauté 

de l’homme. 

» « 

Si la force & la majefté font ici 
le partage de l’hoftime , les grâces 
& la délicatelTe font celui des fem- 
mes. Nul vêtement ne gêne l’ac- 
croilfement d’aucune partie de leur 
corps : un corfet barbare n’empri- 
fonne point le plus bel ornement 
de leur fexe, qui fe defïine fur les 
formes admirables dont la main 
de la nature l’a décoré. Un col 
arrondi avec grâce, des yeux noirs 

Ni 
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remplis de feu , une bouche mi- 

» • 

♦% . 

gnonne, un nez parfaitement bien 
fait, des joues que la fanté colore 
tels font encore les attraits de la 
plupart des Crétoifes. De longs 
'cheveux noirs négligemment trelfés, 

m • 

dépourvus fur-tout de çes pou- 
dres variées qui déguifenc la cou- 
leur de nos belles , font encore 
reflfortir le brillant de leurs charmes. 
ÏLeur ébène donne plus d’éclat à la 
blancheur de leur teint & au co- 
loris de leurs joues , & l’on ne 
peut s’empêcher de convenir , en 
conlîdérant cet ufage fi favorable 
à leurs attraits , que la nature feule 
eft vraiment belle, 8c qu’elle feule 
peut mfpirer un véritable i-ntérêt# 
N’allez point comprendre dans 
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ce tableau les Grecs qui habitent 
nie de Candie. Ils partagent , il 
eft vrai , avec les Turcs les avan- 
tages d’un beau ciel , d’un air fe- 
rein, d’une température délicieufe, 
mais ils font efclaves , & le ca- 
ractère de la fervitude imprimé fur 
leur figure a flétri leur ame & 
dégradé la nobleffe de leurs traits* 
Leur regard eft rampant , & lorf- 
qu’ils l’élèvent , on y découvre la 
fourberie & la bafTefife; & c’eft en 
effet , ainfi que font dégénérées les 
vertus éclatantes d’une nation qui 
donnoit le nom de barbares à tous 
les autres peuples de l’univers, t 
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LETTRE CCLII. 

De Candie. 

J E vois votre impatience , Ma- 
dame, j’entens vos reproches. Vous 
êtes curieufe de (avoir ce qu’eft 
devenu ce labyrinthe fameux, dont 
Thefée, conduit par l’amour, fut 
percer les routes obfcures , & dé- 
truire le monftre affreux qui eu 
avoit fait le théâtre de fes cruautés. 
L’imagination des poètes a fur- 
chargé d’épifodes la fable du mi- 
notaure. Vous favez que cet antre 
écoit l’aille où fe déroba à la per- 
fécution de Mines, le fruit incef- 
tueux des amours de Paliphaé fon 
époufe , & de Taurus , feigneur 
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Crétois s le même qui revenant 
viélorieux des phéniciens , avoit 
enlevé Europe, fille du roi Agenor. 
Cet enfant malheureux relégué dès 
fa naifTance fur des rochers déferts, 
y avoit contracté une férocité qui 
le rendit par la fuite l'exécuteur 
des vengeances fanglantes du roi 
de Crète. C’étoit dans cet antre 
que le prince envoyoit les vi&imes 
qu’il vouloit facrifier $ c’étoit-là 
que périffoient les otages infortunés 
% de ce tribut fanguinaire, que Minos 
avoit impofé à Egée. Le célèbre 
Athénien qui fut le compagnon 
du grand Alcide, Théfée, voulut 
un jour fe mettre au nombre de 
tes otages , fur la foi d’un oracle 
qui lui avoit infpiré le defir de 
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délivrer fa patrie du minotaure. 

Il aborda donc en Crète, & obtint 
d'abord de Minos, dont il-avoit 
prefque défarmé le courroux, la 
permifllon de combattre dans les 
jeux publics» Ce jeune héros excita 
l'admiration de tous les Crétois 
par 1 Ton adrefle & ia valeur , & 
enflamma ptufleurs cœurs par les 
charmes ' extraordinaires • de fa 
beauté. 

De ce nombre fut Ariane qui ne 
tarda pas à faire l'aveu de fa • 
flamme à fon vainqueur. Minos , 
‘indigné de ce nouvel affront, fe 
hâta d’envoyer au labyrinthe un 
ennemi li dangereux. Mais l'amour 
véilloit fur • les jours. Ariane lui 
avoit donné un fil qui pouvoit 
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diriger Tes pas dans les détours 
tortueux de cette caverne 5 elle 
lui avoit fait préfent de l’épée qui 
devoit faire couler le fang odieux 
*du minotaure. Théfée fut vain- 
queur , il fut, dit-on, ingrat 8c 
‘ infidèle, & cette ingratitude a terni 
fon exploit . > 

En parcourant ce labyrinthe, je 
■n’avois pas , ainfi que le héros 
Athénien, la crainte d’être maffacré 
' par un monftre cruel $ mais aufïî 
-je n’étois pas excité par l’objet 
^flatteur qui devoit être le prix de 
: fon courage ; tout ce que j’avois 
de commun avec lui, c’étoit le fil 
d’Ariane, car c’eft ainfi qn’on nom- 
me encore les pelotons de ficelle 
• dont fe fervent les voyageurs pour 
pénétrer dans cette caverne* 
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Il me feroit impoilible de vous 
donner une defcription exacte de 
ce fouterrain épouvantable, rempli 
de finuoiîtés repliées les unes fur les 
autres , de routes nombreufes qui 
s’écartent de chaque côté , & fe 
croifent en fens différens , & de 
longs circuits qui , tantôt divifés 
en plufieurs rameaux, tantôt ter- 
minés par des culs-de-fac , obli- 
gent le voyageur de retourner fur 
fes pas & le ramènent au carrefour 
dont il étoit parti. Un fait admi- 
rable , c*eft la propriété qu a le 
rocher de relever en bolfe les noms 
qu’on y a gravés. Les allées de ce 
labyrinthe font ordinairement hau- 
tes de fept à huit pieds , & leur 
largeur varie depuis fîx jufqu a dix* 
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L’entrée en eft très-baffe, il paroît 
que la nature feule en a fait les 
frais, que le refte du fouterrain a 
été taillé & creufé plus profondé- 
ment par la main des hommes, & 
qu’il fervit long-tems de prifon. 

Près de ce labyrinthe font les 
ruines de la ville de Gortyne fa- 
meufe autrefois par la magnificence 
de fes temples & de fes édifices. 
Les débris de cette cité font en 
petit nombre j le tems a dégradé 
les uns, les autres ont été enlevés 
par les Turcs qui en ont deftiné 
les plus beaux marbres à fervir de 
porte à leurs jardins. Il y a lieu de 
préfumer encore que la meilleure 
partie des ornemens de Gortyne, 
eft enfoncée fous le terrein qui 
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-s’efl confidérablement exhaufle, & 
que fi Ton y faifoit des fouilles, on 
y trouveroit quantité de ftatues & 
de monumens précieux. 

Tel eft le fort de la plupart des 
villes de la Crète. Cependant cette 
île changeroit de face fi elle appar- 
tenoit à un peuple policé , les arts 
revoleroient avec plaifir fous un 
climat auflî heureux, & une libre 
induftrie donneroit bientôt une 
nouvelle exiftence à une contrée 
fi favorifée de la nature. 

C’eft ici. Madame, que je termine 
mes voyages en Afie. Je vais étudiée 
les mœurs & parcourir les régions 
du brûlant Africain. 

Fin du fei\ième Volume 
des Voyages. 
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